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A PARIS .

ORGANE RÉPUBLICAIN DÉMOGRATIQUE
Le plus fort Tiragedes Journaux de la

Chez les Neutres

LaIlollandesegarde
Lö röi doBavièrea prononcérécemment
fin discoursde forme imperative et abso-
tae, dans lequel il revendiquaït, pour l'Al-
Semagne,de largesannexions.Gar,en dé-
pit desaffirmationsde certaines gens qui
ëe refuseut a reconnaitre l'évidence, il
oxisteenAUcmagnedes«annexionnistes»,
barmi lesquels le conseiller intime de
l'empereur Guillaume, M. Ballin, direc¬
teur de la «HamburgerAmerika Linie».
Ét Tonn'a pas oublié que vonJagown'a-
vait pasdissimuléque, dans son esprit, la
prisede possessionde la Belgiqueenlrai-
Bcrait la mainmise sur la Hollande. Et
puis, les chefs des associations économi-
ques a'lemandes n'ont jamais cessé de
ponsidérerque Ia possessiondes bouches
1cl'Escaut et du Rhin était une nécessité
Vitale pour le commercegermanique.
■ Done,le roi de Bavière réclamait,pour
l'empire allemand, les embouchures du
[Hunclun débouché libre sur Ia nier du
Kord,—autantdire l'annexiondescótesde
Rclgique et d'une parlie de celles de la
Hollande.
Maisla censure est intervenue; le roi
le Bavièrea été censuré.On n'a laissécir-
èüler. dans l'Allemagnedu Nord,que des
versions atténuéesde sou discours. Et l'a-
genceWolff a dissimulé cette expression
demegalomaniesous cette phrased'allure
filusmodeste: « L'Allemagnedu Sud et
de l'Ouest recevra des communications
blus favorüblesavccIamer. »
L'effet cependant était produit déjè et
g'ésten vain que l'on a essayéde rattraper
ja gaffe.Si l'on s'cst dit, a Berlin, qu'il ne
falïait lout demêmepasconsidérerIa Ilol¬
landecommeune quanlité négligeable,—
Inalgré que la diplomatie allemande ait
généralementpour principe de ne point
lenir comptedes droits des petitsEtats,—
te coupa été ressentipar les Holiandais.Et
ie'esten vainque l'on a pris le soin d'atté-
üuer lesparolesdu roi de Bavière.Instruite
par tos ^prenvessidouloureusessnbiesnar
ia malhêoreuse et héroïque Belgique, la
ilollandeseralt fortcapablede ne pas at-
lendrel'isolementcompletet de prendreIe
parti que l'on devine.
, Elle est avertie,et c'est pourquoi le gou¬
vernementdesPays-Bas a soumisa la se¬
condechambre,—c'est-a-dire4 IaGhambre
les députés, — un mémoire accompagné
f'un projetde Ioidesliné a renforcer l'ar-
Inée.
Ét ce mémoiredit expressément: «De-
pis qu'ftéelaté la présenteguerre, on s'a-
bersoit,de plus en plus, qu'un peuple ne
peutpas scpermettrede laisser sansemploi
les forcespropresa assurer la défense de
ion terriloire. Certains indices montrent
avecévidence que le peuple néerlandais
:2Starrivéa cetteprofondcconviction».
Done, le projetdu gouvernementdéve-
loppe rorganisaliou du landstorm, aug-
menlantainsi Ia puissancede l'armée hol-
landaisequi peut déja mettre en première
ügneplus de 200.000bommes.Le gouver¬
nement a l'intention d'appeler au service
actifles classessuccessives du landstorm.
en commenijantpar les plus jeunes ; il veut
les instrtrireet-lesincorporer ensuite dans
fesbataillonsde l'active ou de la landweer.
Ën revancheil pourraenvoyeren congéles
hommesde la landweerqu'il maintient en
cemomentsous les drapeaux,eu commen-
ijantpar les classesles plus ügées. II pense
s'adressergraduellementktoutesles classes
Balandstorm,même aux plus anciennes,
guiétaientexemptéesen vertud'une dispo¬
sitiontransitoïrede la précédente Ioi. En
Somme,le gouvernementveut,en répartis-
'jsantmieuvles charges entre les citoyens
Valides,prolongersanstropd'Incoovénients
lesprécautionsmilitairesqu'il a prises.
Cesmesuressontprudentesetjudieïeuses,
jfcarsi certainsjournaux de l'Allemagnedu
Nordont déclaréque le roi de Bavière n'a-
yait jamaisréclamé l'annexion de Ia Bel¬
gique—et celadémontrepeut-êtreque l'on
be songeplas a imposerla paix,— lesDer¬
mises NouveUesde Munichn'avaient pas
manqué de féliciter le souverain d'avoir
jteaules proposque l'on a vouludepuis at-
ténuer.
<•En tout cas, le gouvernementdes Pays-
Basa considéré fort jostement qu'il con-
vient de se garder contreles gens qui, sui-
vant l'expressiondn fabuliste,soufilenttour
k tour le chaudet le froid.

Tii. Vallée.

•LtsFeiifficsdeFrancsalareine
teSeises

é Lés Frmmes de Frauce ont en Ia délicate
pensée d'eff'rir 4 la reine des beiges nn té-
njioignage de leur admiration. Ge sera nn
sbuvenir trés simple ; un coffret dont l'exé-
cnli«n a été coofiée a trois jennes artistes,
Ips frères Ecalle et Edmond Becker. L'oeu-
Ïtb d'art rappeHera par son style Ia chésse
®e sainte ürsule de Bruges. Un album con-
fenant les noms des sonscriptears sera joint
an présent.
* Le Comité d'honneur comprend Mrces R.
Poincaré, Antonin Dobost, Paul Deschanel,
ïes femmes de tous les ministres, les urési-
dentes des trois Sociétés de la Croix-Rouge.
Le Comité d'initiative est présidé par Mme
laics Siegfried

LE PARLEMENT
Impressionsde
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Paris, ts juin.
Oa avait annoncé ponr aujourd'hni une
séance monvementée pour la discussion de
Ia proposition de loi reiative aux requisitions
des paquebots de commerce.
Cette proposition, d'apparence inoffensive,
neeomportait cependant qu'un sent article
dont voici le texte :
« Les dispositions de Ia présente loi sont
apphcables en tout temps et en tout lieu
aux requisitions exercées pour les besoins
de l'armée de mer.
» L'aotorité maritime, investie du droit de
reqnérir les navires, ie malériel, les appro-
visionnemects et les marchandises existant
4 bord des bailments, est représeatée par le
sous-secrétaire d'Etat de la marine mar-
chande.
» Un règlement d'administration publique
déterminera les attributions de i'autorité
maritime ou de toute autre autorite fran-
caise au'eile déléguerait, en ce qui concerne
le droit de requérir et les conditions d exé-
entron des réquisitions. »
On disait que le rapporteur, M. Bouisson,
qui a fait nn volumineus rapport sur cette
question, allait profiler de la circonstance
pour attaquer vivemect M. Augagneur, mi¬
nistro da la marine, opposó k une diminu¬
tion de ses attributions.
M.Bouisson devait trailer Ie droit de ré-
quisition, d'affrétement, examiner les con¬
ventions des compagnies de navigation snb-
ventionnées avec l'Eiat et les rapports
q^u'eiles entretiennent, rapports plulötdiffi-
ciles si on en juge d'après te compte readu
de la demière assemblee générale des Mes-
sageries Maritimes.
Les amateurs ds débats parlementaire?
orageux s'imaginaient déjè que nous alliens
en revenir aux beaux temps d'avant la
guerre et que l'union sacrée allait être trou-
blée.
Grande a été leur désiilusion lorsque la
président do la Commission marchande, M.
Gueraier, a pris la parole et a annoncé que
Ia proposition était retirés de l'ordre da
jour, ie ministre de la marine s'étant enten-
du avec les Commissions de la marine de
guerre et de la marine marchande pour ré-
gler la question par décret.
Embrasscms-nous, Folleville ! L'accord est
camptet; MM. Gnernier, Bouisson et antres
rentrent tears discours et M. Augagneur, qui
a fait preuve de conciliation, garde son por¬
tefeuille, meaacé, disait-on.
Seal, M. Goude, tb-paté socialists de Brest,
.«'.-si pis sattsfait. ii avail un ameuuement
sur Ia proposition et il tient è ce qu'on ie
discute quand même.
Yainement, on lui fait observer qua l'a-
mendement n'a plus sa raison d'etre puis-
qae la proposition n'existe- plus. II réclame
vivement et se répand en reflexions amères
lorsqae le président léve ia séance sans vou-
loir l'écouter.
M. Gonde est da moins bonne composition
que ceux de ses eo'lègues qui avaient prépa¬
ré un travail et des arguments sérieux.
Au commencement de cette séance, trés
conrte. la Chambre avait approuvé sans dé¬
bat les modifications apportées par ie Sénat
4 ia proposition tendant a accorder la gra-
tuité d'envois postau s» aux bénéficiaires de
1'allocation prévue par la ioi du 5 aoüt 1914.

T. H.

CHAMBREDESDEPUTES
Séance du 15 Juin

Présidenco de M. Paul Deschanel
La séance est ouverte 4 trois lisures.

La gratuite d'envois postaux
On adopts sans débat la proposition da loi
modifiée par le Sénat, accordant la gratuiié
d'envois postaux aux bénéficiaires de i'alio-
cation prévue par Ia loi da 5 aoüt 1914, et
aux families dé mobilises comptant au
moius quatre enfants vivants.
La réquisition des paquebot3

da commerce
L'ordre du jour appslle la discussion de-
la proposition de loi relative anx réquisi¬
tions des paquebots de commerce.
Le retrait de la proposition a i'ordre du
jour étant accepté.nn arrêtó ministériel sera
pris ponr régler la question.
Le retrait est ordonné.
La séance est levée.
Séance jandi prochain ponr Ia suita de Ia
discussion de Ia proposition DU.biez.

LssConcessionsdsl'AEIemsgge
AUX ÉÏATS-UNIS

La Répcnse a la Note amèricaina
Suisaot de3 dépêshes de Washiogtoa au
Central News, l'Ailemagae ferait des sugges¬
tions sur les bases snivantes :
1» Le gouvernement allemand acceptera
comme une question qui ne peut être mise
en discussion i'afflrmation quo les citoyens
américains ont droit è tout moment a la
protection de leur gouvernement.
> L'Allemagne tera toute chose en son
pon voir pour protéger les Aaaéricuns et même
acceptera de ne pas attaquer autant que pos¬
sible les navires enDeums transportaut des
Américains, même si leur cargaison est sup-
pos-Je être dp la contrebande.
3» L'Allemagne acceptera Ia suggestion
qa'on modus vivendi soit établi entre l'Alle¬
magne et les Etats-Unis au moyen do con-
cessions réciproq ues si bien quefe commer¬
ce non belligérant puisse être protégé. Des
modifications par l'Allemagne seront faites,
croit-on, en rapport avec i'étendue des at-
ténuations que les alliés apporteront 4
l'interdiction de laisser entrer des denrées
alimentaires.
4» Le gouvernement ailetgand annoncera
son désir de satisfaire la deiriande des Eiats-
Uais en ce qui concerns les réparations qui
paraitront justifiées pour Ia mort d'Améri-
cains 4 la suite d'attaqnes de sous-marins.
En outre on s'attend è ce que l'Allemagne
se réserve le droit d'apporter des preuves
nouvelles au sujet du Lusilania et do la na¬
ture de sa cargaison.
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COMMUNIQUÉSOFFICIELS
Paris, 1 5 juin, 1 5 heures,

Rien d'important a ajouter au com¬
muniqué d'hier soir.
Une attaque ennemie, dirigée contre
les tranchées conquises par nous le 6 ,
A Quennevières, a été complètement
repoussée.
Une pièce allemande a longue portée
a lancé deux projectiles sur Compiè-
gne. Aucune victime, aucun dégat.

Paris, 23 heures.
Au cours de la nuit dernière, des
actions locales d'infanterie se sont
développées dans la région au Nord
d'Arras (secteurs de Lorette et de
Neuville) et au Sud d'Arras (ferme de
Tout vent).
Toutes les contre -attaqu - s alleman-
des ont été repoussées et nous avons
maintenu nos gains. Au Nord de Neu¬
ville, nous nous sommes emparés de
quelques postes d'écoute allemands.
La journée du 15 n'a été marquée,
dans ces deux régions, que par une
lutte d'artillerie ; nos batteries ont
violemment canonné les tranchées
alleman des.
L'attaque dirigée par l'ennemi, dans
la nuit du 14 au 15, sur les tranchées
quo nous avons conquises a Quenne¬
vières (Est de Tracy-le-Mont) a été
menée par huit bataillons. Les prison-
niers ont déclaré que les pertes enne-
mies étaient considérables .
Sur le rests du front, rien
gnaler.

a si-

En représailles du bombardement
par les Allemands de villes ouvertes,
frangaises et anglaises, l'ordre a été
donné de bombarder ce matin la capi-
tale du grand duché de Rade.
A trois heures du matin, vingt-trois
avions sont partis pour Karlsruhe.
Bien que gênés par le vent du nord-
est, ils sont arrivés au~dessus de la
ville entre cinq heures cinquante et
six heures vingt. Ils ont lancé cent
trente projectiles de 30 a 155 sur les
objectifs qui leur avaient été indiqués
notamment sur Is chateau, la manu¬
facture d'armes et la gare. Un grand
nomfere d'incendies se sont allumés
pendant que les avions survolaient
Karlsruhe ; une forte panique a été
constatée dans la gare d'oii les trains
sont partis précipitamment se met-
tant en marche dans la direction de
l'Est.
Les appareils ont été violemment
canonnés, en particulier a Taller, a
Saverne, Strasbourg, Rastatt, Karls¬
ruhe, ct au retour a Blamont, Phals-
bourg et Saverne. Tous sont rentrés,
saui dsux.

June 1 5tl!.— 3 p. m.
Nothingimportant to add to last night's
communiqué.
A German attack against the trenches
taken by us at Quennevièreswas comple¬
tely repelled.
AGerman long range cannonthrew two
shells on Compiègne.No loss of life, nor
domage.

COMMUNIQUÉBEIGE
Le grand quartier général beige commu¬
nique la note suivante sur les opérations du
13 juin :
« Au cours de la nuit du 12 au 13 juin,
nous_avons exécuté des actions offensives
sur tout le front ; nous avons procédé è des
tirs d'artillerie eflicaces et, d'autre part,
poussé des détachements sur la rive droite
de 1'Yser. sur Dixmude. Un de ces détache¬
ments a occupé et détruit un blockhaus al¬
lemand.
» Aujourd'lmi, Tennemi ayant essayé de
réoccuper ce poste, a été dispersé par'le feu
de nos mitrailleuses. L'artillerie allemande
a moBtré pea d'activité ; aujourd'hui elle a
bombardéavec peu d'intensité divers points
de nos lignes, Ramscapelte, Pervyse, Gost-
kerkert, Noordschoote. Notre artillerie a
énergiquement combattu l'artillerie enne-
mie. »

COMMUNIQUÉSITALIENS
Rome,14juin.

Rien d'importantk signaler le long de Ia
frontièreTyrol-Trentin.
En Gadore,l'ennemia fait avec persis-
tance des attaques de nuit contre Monte-
Piano,les préparant pendantla journée au
moyendes feux de l'artillerie du fort de
Platzwiese: maisces attaques ont été re¬
poussées

Dansla haute valléede Cordevoie,notre
artillerie a provoqué l'explosion d'un dé¬
pot de munitions vers Gorte, endomma
geant les ouvragesennemisdeTresani.
[La validede Cordevoie commence au Sud. è la
IJlsve et coupe Ia frontière au Trentin au sud de
Cortina-d'Ampezzo. Les ouvrages de Tresaoi
sont a 5 ou 6 kifomèlres au nord de la valléa et
tout prés de la frontière.]
En Carnie,nous continuons avecsuccès
le bombardementdeMalborghetto,oü nous
avoirsprovoquéune explosion dansia par-
tie inférieuredu fortHensel.
Ona recudenouveauxdétails surl'opéra-
tionhardieaccompliepar les alpinsdans la
nuit du 11 juin, dans la rude région de
l'Alpede Volaja. Malgré une résistance
opinialre, l'ennemi, relranché dans les ro¬
ckers, a été cxpulsé, iaissant entre nos
mains desamies, des munitions, des bom-
bes et un certain nombre de prisonniers;
ceux-ci n'avaientpu fuir et sesontrendus,
terroriséspar i'élan de nostroupes.
[Monte-Croce-Cirnico,Voisjs. La résistance des
Italians sur les sörnmetsqui se suivent a 1Est de
ce col indique qa'ils y sont et que 1'efTortie plus
rude est celui qui leur p'aït.
Sur la longue crête des AlpesCarniques, des ro¬
ebes se dressant en murailles ininterrompues
qui ia readent difficile.Pourtant il est des excep¬
tions.
A l'Ouest,la crête est extrèmementanfractueuse
et s'élève a 2,800 mètres su Pizzo-Collina. A
l'Ouest, les deux Paii et le Freikoflel s'arrondis-
sent 4 de bien moindres atiitudes. On sait que le
col ne dépasse guère i,300mètres. II faut ajouter
que son importance n'est pas aussi grande que
les opérations y sont briilastes. Les éclaireurs
peuvect le fianchir, mais n'y sauraient entrainer
de grandes forces, a cause des mauvaises pontes
d'accès.
C'est sans doute pour avoir vue sur le Gail que
les Italiens y tiennent, et pourquoi ils oat voulu
enlever aussi la Valentina, qui est bien plus haute
(2,100m.N
Pour srriver a e:I!e-ci. il leur fallut d'abord
forcer la petite passe de Voiaja (2,000m ). Toute
cette parlie est beaucoup plus roeheuso et diffi¬
cile. II s'agit mainlenant de descendro jusqu'a la
vallée du Gailpsr les gorges resserrées, boisées
el mesacées de la Valentiuaet da la Volsja.
Bien que Ia vallée du Gailsoit une bifurcation
de la Pusteria.ss possession intéresse, semblc-iil,
bier. pms les operations da Tarvts quo celles de
Toblsch]
Dans la région da Monte-Nero, nolre ar¬
tillerie a batlu un camp ennemi, meltant
les troupes en fuite dans la direction de
Plezzo.
Tous les prisonniers fails aux environs
de Plava s'accordent pour afflrmer que les
perles subies jusqu'ici par l'ennemi ont été
trés sérieuses.
L'interrogatoire de ces prisonniers mon-
tre que la plupart d'entre eux faisaient par-
tie de troupês ayant jusqu'a ce moment
opéré contre la Serbie.
A Monfalcone, l'ennemi a essayé bier
d'ineendier la forêt, mais il a été repoussé
par notre fusillade et nous avons éteint le
feu.
Les exceptionnelles chalenrs de ces der-
niers jours ont augmenté d'une manière
sensible les incommodités inévitables de la
vie en campagne. Mais nos troupes, infa-
tigables, en supportent les effefs avec
constance et avec une inaltérabie séré-
nilé.

■mi —

COMMUNIQUESRUSSES
('Communiqué du grand état-major )

Petrograd, 14 juin.
Sur la rivière Yindava, le 13 juin, nous
avons repoussé, en infligeant de lourdes
pertes a notre adversaire, des tentatives
répétées qu'il faisait pour traverser la ri¬
vière avee de grosses forces dans la région
de la localité de Liatzkof.
Nous avons également arrété l'offensive
d'éléments ennemis qui avaient traversé la
Yindava, en aval de cette dernière locali¬
té.
Le combat pour Ia possession d'une posi¬
tion prés de Chavli continue avec des alter¬
natives d'avance et de recui. La ville de
Chavli a été bombardée avec de l'artillerie
lourde.
Sur les fronts du Nièmen et de la Naref,
ainsi que sur la rive gauche de la Vistule,
l'ennemi n'a pas développé les attaques qu'il
avait commencées.
Une contre-attaque énergique, menée au
Nord de Prasnych par notre infanterie, lui
a permis d'enlever, le 13 juin, presque tou¬
tes les tranchées avancees que Tennemi
nous avait prises la veille.
En Galicie, pendant les journées des 12
et 13 juin, un combat acharné a repris sur
l'ensemble du front, depuis Piskovonitse,
sur ie San, jusqu'è Moscizka.
(Piskovonitse, sur la rivc droite du San, est si-
tuée a 30kilometres au Nord-Ouest de Jaroslav
et a 10kilometres au Nord de Seniava.Cette pe¬
tite localité n'est distante de la frontière russe
(gouvernement de Lubün)que de 8 kilométres. La
front Piskononitse Moseizkaa una longueur ap¬
proximativedo 70kilométres).
L'enneihia prononcéune attaque en co¬
lonnesserrées sur le front de la rivière
Loubalsofka,qu'il a réussi a traverser en
soncours inférieur,ainsi qu'entre la Lou-
batsofkaet laYusznia,oil il a enlevéle vil¬
lagedeTouchla.
(Lcs fronts susindiqués s'élendent è l'Ouest de
Lvof (Lemberg) et sembleat, autant qu'on en
puisse juger d'après les renseignements somraai-
res du communiqué,être distants de cette ville
de S04 60kilometres).
Sur le Dniester, Tennemia attaquéavec
obstination, mais sans résultat, dans Ia
nuit du 12 au 13 juin et dans la journée
suivante, nolre têtedepont,prés du village
de Nizniof.
(Nizniof,sur, Ia rivc droite du Dniester, est situé
4 l'Est de Slanisiau. La voie ferrée qui raccorde
transversalemént les lignes Staöislau-Lvofel.7"-
Llescziki-Lvofpasse parNizaiof.) !

Sur Ie front Zozava-Zalescziki, nous
avons, le 12 juin, prononcé une contre-at¬
taque d'une audace extraordinaire au cours
de iaquelle plusieurs compagnies de chas¬
seurs tyroliens et le 20° bataillon de chas¬
seurs ont été presque entièrement sabrés
et dispersés.
Le iendemain, dans cette mème région,
un de nos détachements territoriaux, pous-
sant une contre-attaque, appuyé par d'au-
tres unités, a fait 400 prisonniers, dont 8
officiers.

(Etat-Major de VArmée du Caucasé)
Petrograd, 1 3 juin.

Dans la direction d'Olty, caaonnade et
fusillade.
Les Russes ont occupé le village de Sorp,
sur Ia rive sud-est du Van.

Petrograd , 14 juin.
Nos troupes, dans la direction d'Olty,
ont refoulé une tentative des Turcs d'atta
quer Ishkhane.
Dans les vallées de Sevritchaï et d'Olty-
tchaï, les Turcs ont pris è plusieurs re¬
prises l'offensive contre nos troupes, mais
leurs attaques sont restées slériies.
Le 11 juin, nos troupes ont oceupét a
ville d'Akhlat.

DtroltoHm
AUX DARDANELLES

(Official)
Le Caire, 13juin .

La situation dans Ia presqn'il» de Giilipoli
se développa en guerre de tranchées.
Depuis notre Tictoire du 4 juin ie respect
qu'inspire aux Tnrcs notre cffansive ang-
mente grandement, et jour ou nuit ils doi-
vent se soumettre a la pri&a de queiques-
unes de ieurs tranchées.
Pèadant Ia nBit du 11 au 12, deux regi¬
ments anglais firent une attaque simultanée
contre les tranchées ennemics avancéas, et,
après une lutte apreoü de uombretix francs-
t reurs turcs farent tués, iis réussireat 4 se
maintsnir dans Ia position conquiss, cn
dépitd'un bombardeuieat. '
Darant la matinee du 13 juin, les turcs
opérèrent une contre-attaque et lancèrent
des grenades, mais iis fureat annihilés en
anivant sons Is feu des mitrailleuses de fa
brigade navaie.
La situation nous est favorable mais Tac¬
tion est nécessaireraent lente en raison du
terrain difficile. L'oll'ensive torque s'est sen-
sib'ement affaiblie.

Un Chalutier Coulé
Londres, IS juin.

Le vapeur Argyll, de Hull ayant une car¬
gaison ds poisson a destination de Londres,
fut coulé dans la mer du Nord 4 6 heures
du matin.
Quatre hommes de Téquipage ont débar-
qné 4 Harwich après avoir recueilii le cada-
vre du patron du vapeur.

Hommagedul'EnnemiabosTroupes
Uae récente note, joiate au communiqué
officiel signaiait que le cspitaine Gnsmaun,
commaodaut le le bilaillon du 170®régi¬
ment d'infanterie allemande, fait prisonnier
davant Habuterne, avait dit 4 un officier
d'état-major francais :
« Vous avez sans doute envoys contre nous
des troupes d'élite. Je m'étais porté 4 ia
tranchée de première iigne de moa bataillon
au commencement de l'attaqae ; jamais ja
n'ai vn des soidats s'élancer 4 l'assant avec
autant de bravoure et d'eolrain. »
D'autre part, ie correspondant de la Gazet¬
te de Franeforl auprès dn grand quartier
général allemand sur Ie front occidental
écrit 4 propos des combats qui se dérouleat
au nord d'Arras.
« Tandis que je suis !4 4 regarder ce com¬
bat gigantesqne — un combat d'arrillerie
comme je n'en ai pas va même prés de Ver¬
dun et d'Anvers, et comme il n'y en ent
même pas dans les combats du 'mois de
décembre en Champagne — je ne puis
m'empêcher de panser 4 ce que ma disait le
colonel d'un régiment allemand d'infanterie
qui a combattu pendant des mois sur la hau¬
teur de Notre-Dime-da-Lorette et qui, jus-
qu'4 ces deruiers jours, était en face de
1ennemi. II me disait :
« Ce que mes hommes ont souffert snr la
hauteur da Notre- Dame-de-Lorette, ii n'y a
pas ds mots pour l'exprimer. Pour suppor¬
ter ce fea d'artillerie qui allait jusqu'4 la fo¬
lie fnrieuse, qui mettait nos abris en pièces
et qui reioarnait nos tranchées, il fallait des
nerfs plus qa'humains. Souvent, quand j'é-
tais dans le poste d'observation da régiment
et quand je voyais que toute la colliue de
Notre-Dame-de-Lorette était entièrement
enveloppée de fumée et de poussière, je me
disais : « II ne peut plus rester un homme
14-dedans... »
Enfin, le critique militaire du Bund, jour¬
nal bernois qui n'a jamais caché ses sympa¬
thies germanophiles, reconnait les résultats
de Taction franchise contre les lignes alle-
mandes :
« Les résultats que les Francais obtiennent
sont supérieurs 4 tons ceux qa'ils avaient
obtenus jasqn'ici. Ceia provient, d'une part,
de ce que les Allemands se sont affaiblis au
profit de leur grande action sur le théatre
oriental, et d'autre part, de ce que les Fran¬
cais tont preuve de pias hautes quaiités en¬
core que précédemment et montrent, en
mème temps qu'un étonnant esprit d'offen-
sive, beaucoup d'habiieté et de méthode.
» Ils cherchent 4 dépasser les routes Bé-
thnne-Souchez et Sonchez-Arras pour enve¬
lopper Souchez, comme ils ont enveloppé
déja Abiain-Saint-Nazaire et Carency et les
oat par '4 rendus latenables. La brèche déj4
faite 4 Neuville s'éiargit ientement ; mais la
pression la plus forte des Francais s'exerce
sur la ligne d8Shauteurs autonr de Souchez,
oü leurs plus gros calibres déveraent depuis
des semaines lenrs cls-vgas d'expiosifs pour
rendre possible l'attaque d'infanterie. Leur
succè3 a Quennevières a été aussi obieea
par une preparation de plus>eurs jours par
'artillerie. Les Al'-eioaads éprouvüat de for¬
tes pertes. a :

LaBésolutioneilaGoniiancedelaFrancs
Le Daily Chroniclecoramente la campagne
actuellement meoée en Angleterre et en
France pour Ia production intensive das mu¬
nitions.
La résoiufion et !a conöancs franchises de-
meurent eaiières, dit-il, et bien que tout
Francais soit donlouransement alf oté da
l'invasion allemande, chacun garde ctnecaa-
fiance justifiée dans l'armée et dans sas
chefs. Evidemment, it n'est pas possible da
fixer une date pour la « graode » offensive
sans tenir compte de la fournituro des mu¬
nitions, mais Ie temps que dure cette atteuie
n'e't pas du temps prrdu, si Ton peut épul-
ser les forces aüemandes par une usure ia-
cessante.

LesEials-üiiisetl'AUeiape
On mande de Nnv-York au Daiy Mail que
les dépêches de Berlin sont cariousement
coniradictoires.
II en est, d'une part, qui sigoa'cnt des
opinions dn hauts fonctionaaires du minis¬
tère des alfa res étrangères, affirmant qua ie
différend germano-américain so résondra
sans rupture.
II en est d'antrss qui se font Técho des
opinions do la presso et du public, lesquels
préconisent ardemment la continuation da
ia guerre sous-marine, car ils craient qua
Ton arrivera par 14 4 affimer l'Angleterra,
Cette divergence dans les opinions s'ox-
pliquerait par le fait qu'il existo une sorts
de crise de Cabinet.
D'un có'.é, l'amira! von Tirpitz, trés expert
dans le maniement de la presse, prêche ia
guerre sous-marine 4 ontranca.aUant mêma
jqsqo'4 vouloir cooler les naviros et ley
passagers américains, méthode qui, 4 soa
avis, donnerait la victoireè TAIIemagae.
D'un antre cóté, le chancelier dB Bsfh-
mann-Hoüw-'g préconise l'abandon de ia
guerre sous-marine.
A i'h -ure actuelie, les Allemands mena-
cent le président Wilson de voir la media¬
tion se produire sans sa participation.
M. Wiegand, dont les Allemands se ser»
vent souvent pour communiquer leur*
idéés, fait une esqaisse assez vague de»
plans qu'il dit exister pour une conférencfr
des nations neutres visant una mediation.
L'Amérique, dit-il, a manqué sa chanco da
présider cette conférence, qui sera tenua f
Stockholm.
Cen'est pas la première fois que 'a gou¬
vernement de Washington entend dire qu'up
raonveroent vers la paix sa produit ; mals
d'après 'es meiHeurs renseignements, le pré-
siiiênt Wilson se rena compte que les pro¬
positions que vi,« l'Allemagne ne sont pak
d'un caractöre tel quo les betligérants puls-
sent les prendre en consideration.
L'henre, 4 son avis, n'a pas sonné pour 1*
médiation.

Sur le Front Italien
Les Rssforts Autricbiens

On téiégraphie de Bsrne au ilornind
Post :
« Les Autrichiens ayant recu 45.000 hom ¬
mes et 64 batteries de renfort, attaquèrent
vigoureusemeut Carrière-garde italienne
piés du Monte-Nero.
» Lours contingents alpins fureat aperpu»
4 tenaps par les bersagiiers et repoussé*
avec des pertes sérienses. »

Un Stsatagème
L'envoyé spécial de la Gazette de Lauzmti*
sur Ie front austro-italien téiégraphie :
« Après une marche trés difficile d'envi* ,
ron qualorze heure3 par jour dan3 les ré
glons montagaeuscs de la trontièra sud du
Trentin, dans la secleur da Rovereto, Ie*
alpins ont occupé un sornrael de 3.000 méi
tres d'aititnda.
' Les Autrichiens avaient préparé 14-uaut
des positions d'artillerie armées de la fapon
la plus moderne. lis y avaient constrnit
deux belles casernes avec bains et chauff'ags
central. Cette iostaliation avait coüté quatr»
millions de francs.
i Les Italiens oecupèrent cette position
sans reneontrer de résis!anc8. L'officier qui
commandait ie délachement avait fait croirï
4 Tennemi qu'il avait un bataillon derrièra
lui, et la garnison autrichienn», pau nom-
breuse, se rendit sans coup térlr.»

Pas da Soidats allemands
sur le Pront Italian

L'envoyé spécial de la Gazette de Law
sanne en Italië affirme qu'aucun soldd alle¬
mand n'a encore paru sur le front itaiioa.
On n'en a trouvó ni parmi les mor^s ci par-
mi les blessés, ni parmi les prisouniars. Les
nouveiies annonpant l'arrivée de miliier*
de Bavarois dans ie Tyrol sa trouvent dono
démenti es par les fails.

La Plotte autrichiennabloquóa
Le récent raid de la flotte italienne sur le®
cötes deDalmatie a eu a'henrenx résultats ;
les sémaphores, les stations radiographiques
et toutes les constructions militaires de {'ar¬
chipel out été bombardés et détruit». La
flotte a nettoyé aussi les canaux prés dê Se-
benico et Zara, de LTsa, Cuizola, Leeina,
Brazza, qui sont-parfaitement fibres aujour¬
d'hui de toutes les mines autrichienaes qui
y avaient été semées. L'escadro enuemie sa
trouve bloquée dans Cattaro, d'oü eile ne
pourra sortir que trés difficitement.

L'Offensiveitalienne
Les colonnes italiennes menacent 4 Tol-
mino la ligne de chemin defer des Caramaa,
qui constitue la meilleure communication
entre les provinces allemandes de CAutricha,
l'Allemagne du Sud et le front principal
italo-autrichien.
L'Autriche ne dispose plus de troupes
pour renforcer ses contingents sur le front
au Sad. On estime qu'il faudrait une inter¬
vention trés puissante de i'AIIemague pour
essayer d'enrayer la marche de l'armée ita¬
lienne. Toutefois, l'Allemagne parait trop
occapée ailleurs.

Au Stelvio \

Le col de stelvio couvert il y a trois semüb
nes encore 4? 'r.ls snètres de noig* va deve-
air iice. A Mi; ••'..•r dicuis queiques jqurt
on entend «o breit du canon. Les IlaiieuT
ont détruit 4 couos de shr " 'la l'hóiel
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'triehien de Ferdinandshcehe, situé an som
met du col de Sielvio, Aqnelques metres de
la frontière italienne. Le Bundner Tagblatt dé¬
claré que les Autrichiens se serrent de ca¬
nons et de mitrailleuses pris aux Russrs.
La frontière suisse qui passe a 2,700mètres
d'altitude est sérieusement gardée.

Bari intsrdita la Navigation
L'accès do Bari est défendu Ala navigation
étrangèrs en vue du secret des opérations
miiitaires qui s'y préparent.
Le bateau g-cc Epire, parii de Corfioa pour
Bari, a été arrê'.ó piés de file do Sasseao par
nn croiseur italien et a regu i'ordre de re-
viousser chemin. Les passagen iiaiens (le¬
vant so reudre a Bari oat été transbordés sur
3e croiseur.

Mesuresas precautiona Treats
Le C^rrüre d'ltaVn, publie une déclaration
id'nn habitant du Trenlin.d'après laquelle les
Aiitriciaeis ent aèrouiilé de leurs trésors
.artistiqoe?, evant de se retirer, le3 égliss
.lespakket les musées de Treate ; tous
ces triors artlAriqaes ont été enroyés A
Vienna.

Sttr !v Front Russe
La Lkraiiode Maek?:.:n

On cigf c.a d-j Pótrcgrad aux Daily News':
Après la défaita compléte de I'armée dn
general von Mackecsen, qui march^'t le long
de la ligne du chemin dé fer de Mcszhka,
dans la nuit de mercredi, l'attaque de Lvof
a été abandonnée.
II semble que l'srmée de Mackensan se
retire vers Ia Pologne occidentale pour nae
nouvelle tentative coutre Varsovie.

LssPc-rtssi llemandesea Galicis
}
Le Morning Post regoit la dépêche suivante
de Pétrograd :
On croit a Pélrograd que l'entreprise gali-
cienne. en ce qui concerne les Allemands,
approche do sa fin. Ce sont natorellement
los Autrichiens qui devront payer l'échec do
cetie opéraüon pnrement allemande, dans
Isquelie on s'embsrqua moins pour aider
l'Autriclie que pour reculer la menace russe
centre la Silésie.
Ea attendant, les Allemands ont recom¬
mence leur va et-vient en chemin de fer. lis
expédiect aetuellement nne fraction consi-
cérable do lenrs f fleetits sur d'autres sec-
tenrs du front oriental.
Des informations de caraclère officienx in-
diquent que, sacs qu'on sache comment, les
Boovelle6 des pertes allemandes si terrible»
subies en Galicio s'infiltrent dans le public
allemand. Des meetings ont eu lieu dans
plnsieurs villes allemandes, qai ont adoptê,
>it'nnanimitó, des resolutions en faveur de
la paix.
On cite comme exemple des pertes alle¬
mandes nne arméa comprenant huit divi¬
sions qui a dü ëtre complètement recoesti-
tnée deux toi3 en un mois ; elle a perdu
150,000hommes, c'est-è-dire qa'elle fat to-
talement anéanlie, pais rétablie dans le
tours ü'un mois.

LeBarenas Ssalfoldtué
Un troisième prince de la maison de Saxe-
Heiningen, le baron Ernest de Saalfeld, a
Hé tué en Prnsse oriëntale.

Atrocüésallemandes
.. Le Rousskeïé Slovo a rega nn téiégramme
'Je Riga, d'après leqacl les Allemands, dans
fin engage meat prés de Gharli, ayant fait
brisonuiers 50 blessés, les entermèrent dans
te grenier d'uae maison a laquelle ils mirent
le ieu.
Dix des prisonniers qui étaient légdrement
blessés réussirent 0 briser la porte stse sau-
vèreut, poursnivis par les cóups de feu des
Allemands ; onze de leurs camarades griè-
bement blessés rampèrent, tout brüiaat,
lans la cour, oü ils pêrireat dans des souf-
rances airoees.

Sur le FrontTurc
DeusDestroyersfrancaishombaïdenfc
feportd'attachedessous-marinaallemands
On mande de Gkio que deux destroyers
Jrangais ent été informés que te port Tob»s-
mé servait de base aux opérations de sous-
marins allemands et ayant été aviséa da la
jtrésence dans la ville de tronpes turques,
oorohardèrent ia ville lundi matin.
Ls bombardement dura qoarante minutes.
Plnrieurs maisons, notammont la Banque
Igricoie, la douane, le télégraphe, les de¬
póts de pétrole et de benzine fareat dé-
trnits.
Tons les voiliers se trouvant dans le port
forent coulés. Les Torcs, pris de panique,
ie réfugièrent dans les montagnes avoisi-
aaotes.
(La bsie de Tcüesraé se trouve i uae quaran-
Blnede kilometres 4 l'Ouest de Smyrne, presque
in face de file de Gkio.)

Nouvelletentativecentrel'Egypte
Voici le texte d'ua communiqué officieldaté du
JaireSJuia, qui n'a pas pu parvenir lélégraphi-
luement :
A trois heures après-midi. nos avast-postes
El-Kaniara ont subi le feu A longue portée
.'une force enuercie.
Le feu cessa après us quart d'beurs.
Une force mixte fut envoy re pour attaquer
Peunemi, qui n'ailendit pas l'asraat et prit
la feite dans la direction d'BI-Kstia.
Nos aéroplanesrepporfèrentqucles forces
snneroies étaient ds 150 cavaliess qui mar-
tbaient Aioute viiesse vers Hod-el-Gaab, sur
& route a'El-Katia.
A Oh. 30 du matin, les avant-postes A El-
jkrdan furent aussi attaqués A longue por-

Une force fut envoy és A leur rencontre
it au lever du jeur se rencontra avec
fenucmi.
No» forces capturèrent nn otBcier tnrc,
In olficiir arabe et plosieurs cliameaax.
N un n'svons subi aucane perie.
[A la suite da sa nolilicstion du t" juin d'élen-
fre les bostilitès au canal de Suez, la Turquie a
(ecu a fain;uue demonstration daas la region vi-
tóe, qui toutefois. n'eut oas plus de suceès que
BStentatives précédenles.]

Les officiers sllenandaen Syrië
Un mécout.en'.ement geoérat s'étant pro-
loncé r e Syrië contre les officiers allemands,
Pjeinal pacha » dirigé sur Bir es-Subaa. au
lud de ia Palc. tir.e, ccnx d'entre eux qui sa
rcuvaisnt encore sous son commaadement.

EN GRÉCE
Lo prince et Ia princesse Gaorgos

de Grèce
Le prince Georges et Ia princesse Maria de
€rèce font arrivés lundi ABari, oü, comme
nous l'avous annoncé dans cotre précédent
Buméro, ils se sont embarqués a bord du
fiontre-torpiüenr grec Hierax. Le prince a
déclaré Aun rédacteur du Courrier des Pou.il-
ks que la situation intérieure da ia Grèca est
•xcei e na.
— La Grèce, a ajoutó le prince Georges,
procédé Ades elections qui indiqueroat clai-

rement les tendances actneiles du peuple
bellène en face de l'idéal national et les
moyens de Ie réaiiser. Nons sommes A la
veille d'un accord de M. Venizelos et de M,
Gounaris, qui permettra de tracer sürement
la voie quo la Grèce devra suivre. Chacuu
comprend en Grèce que l'heure n'est pas
anx lultes intestines.
» Q tand A l'AIbanie, la Grèce demands
simpiement Ia reconnaissance de sa souve-
raineté sur des terr°s qni font partie inté-
grante du royaume. Aojourd'hui, toutes les
decisions de la Grèce sont étroitement liées
Acellos des aatres nations ba'kaniqaes et
notamment de iaRoumanie. »
La princesse Marie a exprimé son admira¬
tion pour la valeur des tronpes italienaes
et pour l'Italie tout entière.
Le commandant dn Hierax, an moment
oü Ie journaliste quittait son bord, a ajouté :
v Qao les Italians sachentqne nous voulous
la guerre et que nous voulons la faire Avos
cötés, car, comma vons, nous sentons la
nécessité de contribner A la grande oeuvre
de civilisation qui s'accomolit pour ia res¬
pect du droit des gens et le triomphe du
principe des nationaiités. »
Le prince Georges et la princesse Bona¬
parte sont arrivés mardi matin au Pirêe.

Les Elections
Les résultats conaus jnsqn'ici confirment
I'opinion que les venizalistes élus sont au
nombre d'eaviron 200 ; néanmoins le
cabinet Gounaris restera au pouvoir jusqn'A
la convocation des Chambres.
L'é'eciion du président de la Cbambre in-
diquera Ia force des parlis en présence.
M.Yenizelos a décidé de reprendre la di¬
rection ellective dn parli libéral.

La Convocation du Parlement
La nouvelle Güambre sera couvoquée le 20
jnillet prochain.

M, Venizelos décidé a reprendre
le Pouvoir

Le snccès de M. Yenizelos est maintenant
certain.
II est curieux d'observer qne la ville de
Cavaila, dont la population est exclnsive-
ment grecque, a voté pour les Yen zelistes,
tandis quo Drama, oü prédomicent les élé-
ments tures, a voté en bloc pour les Gouna-
ristes.
On assure que M.Yónizéios considère que
l'ensemble des résultats lal est favorable, et
il déclare que, même avec nne majorité
d'une seuie voix, il est décidé Aassamar de
nouveau Ie pouvoir.

La Santé du Rol
Les professears Kraase et Eiselberg, les
spécialistes qui furent appelés A Athèaes
pour prodiguer leurs soins au roi Constan¬
tie, rentreront respectivement ABerlin et A
Vienne.

LAGUER1SEAÉitlEM
Héroïsme d'un Avlateur

Le térnoin attaché A fétat-msjor britanaiqüe
écrit :
Le Inndi 7 juin, jour oü les aviatears na-
vais britanniqnes remportèrent des succes
si remarqaablea, deux de leurs camarades,
partis en reconnaissaace Anno vingtaine da
kilomètres du front, farent attaqués par
plosieurs aviatears allemands.
Attaint Ala machoire et au coa, lo pilote
s'évaaouit et perdittoat controle sar i'appi-
reil ; puis ii reprit soflisamment sss sens
pour rêtabiir son éqaibbro 6t coatiausr son
vol, toajoars poarsui-'i pir les aéropianes
allemands qui tlraient sucjsssivemoat sur
tui.
Néanmoins, la psrte de sang Ie randant
plus fatble, le pilote ne siyait plus co qu'it
faisait, mais l'observateur lui fit passer des
bandages et l'atda A pmser sa blessure, qui
était daagareuse, pendant qu'il coniiauad a
manoeuvrer l'appareil tout ea observant et
en campiétant la reconnaissance.
Les deox aviatears cUsctaèrent un bon
atterrissage a leur base d'av.ation, rappor-
tant ics renseignemonts qu'ils étaient allés
cbercher. Le pilote va anssi bien qae ie per¬
met i'état de sa blessure.
Un Taube sup Belfort

Mardi matin, A7 h. 45, un Tanbe, volant
Aune grande hauteur, a jeté 4 bombes qui
n'oat causó que des dégacs matérie's insigni-
fiants ; vivement canoané, il a dü rebrous-
ser chemin rapidement.
Taubes sur Lunéviila

Une demi-douzaine de bombes oat encore
été lancses par deux aviatears allemands
dans le quartier avoisinant la gsre de Luna-
ville. Eiles u'ont pas cuasé de graods dégAts
et l'on ne signals point de vicUmes.
Ganonnés et ponrsaivis, les ennernis se
sont rapidement éloignés.

SUR_MER
Goéletlefrangalse torplllée

La goélette frangaise Diamant, se rendant
de Saiut-Malo ASwansea, a été torpillée, di-
manche matin, a 30 milies au Nord-Ouest
de Pendeen-en-Gornouailles.
Le capitaine du Diamant dit que son atten¬
tion avait ètê attirêe par ua vapeor sans pa¬
vilion ; sondain, un sous-marin apparut
derrière ce vapear, fit un signal indiquant
qao i'éqaipage avait deux minutes pour
s'embarquer dans les cauots ; qaatre obus
(ombèrer.t aiors sur le batiment qui coula.
Le sous- raar in se retira enscite derrière le
même vapcur qui resta tout le temps Asnr-
veiller les opérations.
L'éqnipage a été débarqué APlymouth.
Les sous-marins allemands

ont leurs préférences
On iait remarquer la singuliere difference
que les sous-marins allemands font entre
les navires chargés de bois qui naviguent
sous le pavilion suédois et eeux qui navi¬
guent sous la pavilion norvégien.
Qaoique ia nature des Cirgaisons soit la
même et quoique les destina'.aires soient
souvent identiques, les navires suédois soat
épargnés et les navires norvégiens tont
coulés.
On ne parvient pas Aexpliquer cette diffe¬
rence si frappante.
Un navire sauvé du sous-marin
par des patroullleurs

Le capilaine de la goélette danoise Marie,
arrivee hier A Leith, rappene qu'an cours de
son vojfrge de Christiansund A Leith, un
soos-maiiu arrêta son navire au iarge de
l'ile May et ordonua a l'équipage de prendre
place dans lea canots.
Des marins allemands montèrent A bord
d u navire pour y metlre le feu. Mais A ca
moment, deux bateaux anglais en patrouille
turent apergas et !e sous-marin, rappelant
se3 hommes, se bata de disparaiire.
Un bateau-patroaille a ramené Ia goélette
ALeith avec soa équipage.

Le Commandant
d'un sous-marin allemand décoré
On mande de Berlin que Ie commandant
dn sous-marin U Si, Herring, a été décoré
de I'ordre Pour le Mérite.
(Onsuppose que cette réconopecsea été aecor-
dée pour le torpiilage des torpiileurs aa&iais-IQ
et i2.)

E IV ALBANIË
La République albanaise

Le Giornale d'Italiae st inferméque le mnfti
(chef religieDX mnsulman) Monssa,A Tirana,
s'est proclamó président de « Ia république
de l'AIbanie centrale ». Ges nouvelles fonc-
tions u'empêehmt d'allieurs pas Monssa de
continuer Aformer des bandes. G'est lni qui
mène l'insurreetion des E ikiaai, qui soi-di-
sant au nom de la foi musulmans brüient
les villages et oflrent leur concours aux ia-
surgés do Scutari contre les Monténégrios.
II est visible que toute cstte préteadue re¬
volution musulmane est organisée par les
Autrichiens, et e'est contre efle que les Ser-
bes ont pris des précautions en s'avangant
jusqu'A Tirana, siège du « président »
Moussa.
Le correspandant du Giornale d'Italia A
Scutari se félicite d'apprendre l'arrivée en
Albanië de M. Petraïef, ministro plénipoteu-
tiaire, raembre russe de l'ancienae Commis¬
sion internationale de contróle ea Albanië.

EN AUTRICHE
Les Soldats tchèques

On mande de Prague au Journal de Genève
que pendant ces derniers temps te gouver¬
nement autrichisn a changé de tactique vis¬
a-vis des Tchèqoes. Jusqu'ici 18 bant com-
Laandement démestalt toute nouvelle slgna-
iant des manifestations anti-a utrichieör.es
des soldats tchèques ; maintmant on pro-
cede Ades réprss ions ouvertes.
A la fin d'avril, l'archiduc Frédéric a pro-
raulgaé, par un ordre d'armée spécial, la
dissolution provisoire da 23e régiment tchè-
qne, qui s'éiait rendu presque entièrement
sans combattre Aun bataillon rasse ; le dra-
peau do régiment a été déposé au Musée de
i'armée, AVienoe. La même mesura a été
prise pour le 33° régiment, de Pilssn.
On n'encadre pius les recrues tchèques
daas ks 8®et 9®corps, auxquals elies appar-
tiennent régalièrement, mai3 dans d'autres
corps, principalement dans le 3® corps de
Styrie.
Ou n'a Iai3sé en Bohème qua les troupes
allemandes et magyares ; tons les régiments
tchèques oat dëji été envoyés soit sur le
front, soit dans les garnisons hors de la
Bohème. Dans les trois premiers jours de
juin. ia dernier régiment tchèque, le 88«,en¬
core a Prague, a été envoyé par perils grou-
pes sar le front.
Le 73s régiment, entièrement ailemand,
est toujours APrague ; ces derniers temps,
sa besogne quotidSc-nne était d'escorter les
soldats tchèques aiiant A la gare pour quit¬
ter la ville.
Les jouraaux de Vienne, contrairement A
ce qui se faisait jusqu'ici, pabtient les con-
damnations pour acies de désobêissanco et
de matinerie.

Le typhus en Autriche
Le typhus tacheté continue ses ravages en
Aotriche ; 340 noaveanx cas ont été signalés
eutre ie 29 mai et Ie 5 juin.

Espion fusillé
Mardi matin, Atrois heures qnarante-cinq,
au champ des Groues prè» d'Orléans, a éte
furilié l'espion Foudrain, condamné A mort
par le conseil de guerre da Ia cinquième ré-
gion. Foudrain, lors dn passage des Alle-
mands AJouarre et AGourcelles avait parti-
cipé avec eux au pillage et leur avait tourni
des renseignements.

LiPETITHAVRE1LLUSTRÉ
VHistoire anecdotique de la Guerre euro
péenne retracée en ses principaux chapitres,
agrémentée d'une illustration abondante oü
le crayon et la plume, d'une part, la repro¬
duction photograpliique, d'aulre part, col-
laborent avec a-propos, tel est Le Petit
Havre iliustré.
Le numéro de cel te semaine publie no-
tamment, comme gravures en couleurs.iVos
Saint-Gyriens au feu, Les inondations de
l'Yser, Les brancardiers a la Guerre, plus
une série de reproductions photographiques
concernant Les chasseurs alpins 'dans les
Vosges, Les mitrailleuses anglaises trainees
par les chiens, L artillerie anglaise en Bel-
gique, etc.
Cette documentation par l'image compléte
de la plus judicieuse fagon la documenta¬
tion par le texte.
La Petit Havre iiluatré est en ven te
dans nos bureaux et chez tous nos déposi-
taires au prix de :
Sm CentSimes NuBiéro

rami
CONSEILDEREVISION
AJOURNÉS(Cle-sses1913,1914et 1915)

CLASSE 1917
RÉFORfüiÉS (ua 2 aoü! aa 31 déeombpe4914)

Dansles Balkans
La Bulgaria interviendra-t-elle ?
La prease de l'opposi:ion bulgare relèvs
avec satisfaction les efforts sincères fails par
M. Ghenadief. leader uoo eïambenlavistps,
po«fr eonvaincre Ie rei et le gouvernement
qus la Bulgarie dólt intervenir dans le eoa-
flit en faveur des allies.
Eiie en relève llmportance, d'autant pias
que M. Ghenadief ne saurait être taxé de
russophiiie, pour conclure que l'intervea-
iion de la Bulgaria constitue nne nécessité \
politique qu'ancuu patriate bulgare no san- j
rait m$concaïire.
Ehe ea profile ponr conseiller nne action
immédiaie avact nn débarquement évrntuel
rosse qui rsndrait 1'iDtervenrian bulgare
presqne inutile.
Les Irèrcs Buxton sont atter.das ASofia.
Ils viennent prècher l'interveation.

Les Socialistes roumains
et ta NeutraSité

La police de Bacarest a pris des raesnres
êsergiques poar empêchèr les manifesta¬
tions des socialistes, lomentées par l'Allema-
guc, en faveur dn maintien de la neutralité
de la Roumanie.

Les Ser-bss et i'Aibania
Des noavelles rogues das Balkans, da
source absoloraent sure, affirment que les
Sarbas se borneror.t a occnper les fronts
stratcgiqaes indispensabies en Aiharde, sfia
d'empêchsr des incorsions de bandes alba-
naisos.
Ges rnêraes nonvelles font préroir l'occa-
priion d'Albassaa, iafccté d'agcnts provoca¬
teurs austro-tnres.

Le Conseil de Revision de la Classe 1917
(comprenant les Ajournés des classes 1913,
1914 et 1913, ainsi que les Réformés (du 2
aoüt au 31 décernbre 1914), aura lieu au
Havre, a l'Hótel de Ville (salie Ouest) aux
dates et heures ci-après :

Moreredl IB Juin
A 8 b. 1/2 : Réformés (classes 1896 h
1902 ineluse).
A 14 b. 1/4 : Ajournés et Classe 1917
du 3e Canton du ifavre.

Jeadl XT J;iia

A 10 h. 30 : Ajournés ;
A 14 h. 30 : Classe 1917 du 4* Canton
du Havre.

X'eBdreSI SS .Vuln
A 8 h. 1/2 : Réformés (classes 1903 A
1914 ineluse).
A t l h. 1/4 . AjournCa ct Glosae 1917 Ou
5® Canton du Harre.

19 Juin

A 10 h. 30 : Réformés (classes 1887 a
H914 ineluse) des communes de Graville,.
BJéville, Sainte-Adresse et Sanvic.
A 14 heures : Ajournés et Classe 1917 du
6" Canton du Harre.

Dans ls Camerouii
A la snite de l'attaque dant elle éfait ('ob-
jet depnls le 31 mai, la villa de Girna a capi-
tulé le 11 juin, sans conditions, entre ies
mains du corps angio-frangais commandó
par !e coiootq Gunoffe, commandant le régi¬
ment de la Nigeria.
Garaa sst nne place importante qui avait
élócoasidérabiemeatrenforcée depais la pre¬
mière attaque britaaaique anaoacéa le 29
aoüt 1914.

INFORMATIONS
L'importafioa du charbon auglais

en Espagne
Les poerpariers entre les gouvernements
a nglais et espagaol relativenient A i'iaipor-
tation des cbai bons anglais que le gouver¬
nement hriiaanique vonlait supprimer poar
l'Espagne, semblent devoir aboulir A une
solution satiafaisante, après des declarations
réciproques établissant que les deux nations
désirent, avant tout, conserver entre elies de
cordiales relations.

KM CÏJSIÏiSp ü ££«31ïac-llï*

Maurice Benin, de Guvcrvsile-en-Cacx,
soldat de 2®classe an tie régiment d'infac-
tsrie, tué Ie 30 avril 1915au combat du Bois
ds la Grurie (Argonnc).

Desclaus au Yal-de-Grace
Desclanx, l'ancien payaur geuéral anx
armées, dont la Cour do cassation a récem-
ment confirmé la condamnation proaonoée
par ie Goo3eil de guerrs, a été transports
avant-hier, de la prison du Gberche-Midi, A
l'höpitai militaire du Val-de-Grace. Desclaux
ess, parait-il, alieint de (roubles nerven x
graves, et si, d'ici pau, aueuue amélioration
ne so produit dans son état, il est probable
qu'an lieu d'êsre dirigé sur une maison de
détenlion, l'ami de Mme Béchoff ira finif ses
jonrs dans un asiie d'aliénés.

Le Prix de la Yiaude
La vente a été trés activa laadi au marché
aux bssfiaux de la Villette. Oa a enregisiré
nne hausse générale des prix. Les boeufs,
vaches et taureaux ont augmenté de 8 a 12
francs aux 100kilos ; les veaux sont en aug¬
mentation de 10 francs; i«s moatons dó 6 A
14 francs et les pores da 2 francs.
Les arrivsges étaient normaus*

CMaSloaa » ï'@ü-öp® du JToiii*
De la Mission frangaise

Le général ea chef de !a mission miijfaire
fraRcsise attachés A l'arméa britannique
cite a i'ordre de la mission :
Ducondert Paul. adjudant au ID rég. d'arlüls-
ri«, sous-ofBeierénerrique. dévoné et intelligent.
A rendu les mcHieers services dep;;is ie début
do ia campavne ; a en particulier assurö avec ie
plus grand sang froid, le service de liaison soits
ie feu en différente» circoostaocAs, cotamoieat
sur i'Aisne et a Zonoebtfke.Blessé d'une balieSe
shrapneil. a contisué a assurer son service avec
un dévouemcni refr>arqt;sb!e.
M. Paul Dncoudert est le fils de M Dacon -
derf, cowei ler mnnicipat de Dieppe, pro-
tsrétaire du Grand Hotel, Ie gendre de Mme
I'otsedhnr;, d:t Roaen, et !e neven de M. Ae-
tu-té Rispa), ancien sénatsur de la Seine-
Inféneure, ancien adjoint an maire dn
Havre.

De l'Armee
Le sergent télégr- pitiste Dnfailly, du 8«ré¬
giment du gértio, a éió cilé a I'ordre du jour
de ('armëe, le 16 mars, en ces D'-rme- :
« DéDché «u l®rrégiment de marche d'iu-
fanterie coloniaie, diriga le service tëlépho-
niqne de ce régiment depnig le début de la
campagne. A toujours fait preuve d'nne
grande sctivité et de beancoop de sang-f'ronl
et en pinrienrs circonstancss a manifesté
un réel courage en installant des communi-
cations téléphooiques soes un feu trés vio¬
lent. »
Par la suite, Ie sergent Dnfailly a été pro¬
mo adjudant et afDcté a la brigade da Ma¬
rco oü il s'est a nouveau disiicgné. Le 22
mai, le colonel commandant ia brigade
du Maroc, le citait a i'ordre de ia brigade,
avec cette mention :
« Au conrs des combats du 26 avri! an 10
mai a fsit prsuve da belles quahtés do con-
rage, de sarg froid, de devouement et d'ac-
Dvitó en organisaut le réseau télëphoniquc
dans le smeur occupé par la . brigade du
Maree dans des conditions difiici!es et sou¬
vent saus un feu violent de l eonerui. A as-
suré do plus, d'une fagoa p.irfaite, de jonr
et de nuit, le bou fonctionnement de ce ser¬
vice. »
M. Dufaiüy, 6'ectricien, habite au Havre,
rne da Lycée, 88.

De la Division
M.Charles Jaberg, sous-lieutenant an 74®
régiment territorial, 8»compagnie :
* Etant soutien d'artiilerie, y a résistó
énergiquement jusqu'A ca que i'ennemi ar-
rivAt aux pièces et 'ne s'est retiré que sur
I'ordre forme! da commandant de la
batterie ».
Gct officier est le neveu de M. Georges
J berg, chef dn persounel de la Compagnie
Frangaise de Tramways.

Du Régiment
M. Paul Dotöf, fils de M.Désiré Dutot, épi-
cier a Yport, vient d'etre cité a i'ordre du
jour de soa Eégimeat daas les lermes sni-
vants :
Le soldat Paul Datot. sur Ie front depuis Ie dé¬
but de la camparne, blessé a Pierreponl 1c 13
aoüt e'treveau le 2i cctobre. Agent de lirisoa
du chef de baUiiion, s'actpjiue avec zcle et dè-
vouement des missions aui lui soat confiêes.

Un Ordre générul
Le général commandant la 5< division
d'iafanterie a adressé ces jonrs ci aux trou¬
pes qui ont pris part Ade récentes et Brii-
lantes actions i'ordre snivant. II mentionr.e
ea parlicaiier la part prise par Je 129®régi¬
ment d''nfantetie ;
« Soldats da la 5'edivision,
» Votre superbe élan et votre iolassahle
ténaci.'ó ont réaiisé mes prévisions. Vous
vous êtes emparés, pierre par pierre, de
•••.village puissamroent orgauisó et défen-
du. et vous atez démontré qu'il n'est pas
d'obstacle A la vaiilance frang iise.
» Le général commandant I'armée, les gé-
néraux commandant ies 20 et 3e corps voos
félicitcnt.
» Je vous remorcie.
» Je salue ies morls pour la Pairie et, en¬
tre tous ces braves, le colonei D-ais-Laio-
que, tombé a la tête de son raagnifique 129e
régiment.
» Vons-alfez reformer ves rangs éclaircis,
oü de nombreux soldata vont s'eoflamroer
au récit de vos exploits, et vous preparer A
d'autres combals qui seront décisits.
« Le 10 juin 1915.

» Le général Mangin,
» Commandant la 5®division d'infan¬
terie. »

Prsmotion milHaire
M. Auguste Arkmx, sergs-nt a la 22® com¬
pagnie du 274® c »i> r i 'infanterie, est
promn sous- ientenant et maintezm an
corps.

Un HSinSefro uu^EkIn ik
Sal iaie- Adres*®

Le minislrede la Guerre et les membres
du Gouvernement beige rresvront aujour-
d'hni Lord Samuel, ministre des Postes
d'Angleterre.
Lord Samuel se trouvait hier ARouen oü
il était allé saiaer les soldats beiges.

Ua Haagse des Paissses fraia
Oa nous communique cette note qui signale
une situation, en effet, bizarre en ce qui concerne
les droits de douane sur les poissoas importés :
Au moment oü les administrations se
préoccupeot de faei iiter i'app®ovisionne-
ment réguiier de Paris et de la province en
denrées fraiches, il est boa d'attirer Fatten-
tion des autorités sur la situation actuelle
des marches en gros do poisson trais.
Profitant de la diminntion de production
de la pêche frangaise dont se pla gneot les
maodataires et les consommateurs, qnel-
qoes négociants anglais importent en Fran¬
ce, priocipalemout Adefin ition de Paris d8
petites quanütés de pmsson frais ; ils pour-
raient expédier bemconp plus. mais en rai-
son des droits de douane qui fraupent iné-
galement les produits de pêche étrangère ;
!es arrivages ne comprenneut guère que des
« polssons de luxe », t"ls que saamons, trai¬
tes, bars, muiets langonstes, homard, brè-
rars, etc , qui sont m>ins chargés de droits
que les « poisson c®mmans »
En i fiet, le tarif des douanes, trés élevé et
Wzarrement établi pour taxer les pois'ons
ctrangprs indique que les droits d'eotréepar
100 kiiogr. sont de 15 fr. pour langonstes et
homards ; 10 fr. pour saumons ; 8 fr. pour
brechets et csrpes, et 5 ir. pour mulo'.s,
brèmes et autres ; tandis qüo tous les
antres poissons de mer dits « poissons
coainauos, noiamment les maquereaux et
les hareags ont A supporter une taxe de
20 franc».
H en résnlte par exemple nu'un saumoa
Ü8 Ö BrttogS U'unc Tttlcnr do tiO fmnc» fon-ri —
ron) acqo tte A l'entrée un droit de 0 fr. 50,
»oit un pour cent de sa va leur, qu'une ian-
gouste de 2 kdogs d'une valeur de 15 francs
acquilte un droit de 0 fr. 30 soit deux pour
cent, et que 100 kilogs de a poissons com¬
mons », teisque raies, congres, maqnereaux,
iiaretjgs d'nne valeur moyenne de 40 francs
doivent acqnitler un droit de 20 franes soit
50 pour cent de leur valeur.
Comme l'Aogleierre pourrait, malgré les
évéoeraents, nous alimenter de tons les pois¬
sons frais qui nous manqoent, il serait ur¬
gent que les droüs de douane fussent sup-
primés on sbais-és snr les « poissons com-
ninns » on bien unifier ia taxe A5 francs snr
tous les pousons frais,^ titre temporaire,
poar l i darée de la guerre, pareille mesure
ayant «iéjè été prise poar d'autres articles de
consommation.
II faut dire aussi que les expéditeurs an¬
glais supportent encore d'autres frais trés
onérenx, tels que chetnins de fer, fret, sta-
Dstique, timbres, camionnage, mannkn-
tions, commissions, droits d'octroi, etc. etc.,
dont le total eonstitue déja une sérieusé en-
trave pour 1'importation en France. — G. D.

Ei©a fg»Hx la Savrre
On nous demande d'annencer que la So-
ciété rationale de defense des intéréts fran¬
cais (29, boulevard des Italiens, Paris), dont
ie délegué au Ilavre est M. Copin, 80. boule¬
vard ce Strasbourg, vientd'écrire AM.Briand,
garde des fceaux.pour lui demander davon-
loir bien ajouter Partiele suivaal au projet
de lei dont il a pris l'ioitiative, conc roant Ia
rósiliation des baux pendant et aprè3 la
guerre.
Les Rugruentatiens périodiques du prix de
loyer prévurs d»ns les baux qui sont déja venus
ou qui viendront a échéance pendant la durée de
la guerre, sont snspendues pendant toute oelte
durce en faveur des loeataires mobilises et de
ceux pouv^ntjnstifier d'une diminution importan¬
te de leurs ressources normales.
Geltepériode de suspension s'ajoutera 'è la du¬
rée des bauxde fsgon a ce que, a ia fin des hos-
lilités. rien ne soit modifió dans les clauses et
conditions de ceux ci.
La Soctété estime qn'il serait injnste de
faire supporter aetuellement la charge d'une
augmentation dans Ie prix de leurs loyer3
aux nombreux commergants et indnstrieis
qui so >tmobüisés ou doat les affaires ont
dimiuué-dans des proportions notables dn
fait de ia guerre et qui, du reste, dans beau-
coup de cas, se sont tronvés jusqu'ici dans
1'impossibiJité d'acquitter leurs tormes de
loyer.

Appel des
elf* us
Ifemtnes eïassé»
I Aiixili«ire

journstix parisiens publient la note stii-Les
vante
Cor-formément A l'arrêté du 9 avril 1915,
les ajournés des classes 1913, 1914 et 1915,
ainsi que l?s hommes réformés entre le
2 aoüt et le 31 décembro 1914, doiveat être
couvoqués devaat les Gooseiis de revision de
la ciasse 1917, qui opèrent aetuellement, et
la date de l'appei sous les drapeaux de ceux
qui ont été ou seront recounus aptes au ser¬
vice doitêtre fixée ultérieurement.
La question s'est posés de savoir si ceux
qui viennent d'êtra oa seront classés dans le
service anxiliaire par cesConseils de revision
peuvent être appelés sous les drapeaux avant
cette date pour server A legalisation des
charges des hommes du service a-uxiliaire de
même classe et de même spécialité, presente
par les circulaires des 25 janvier et 6 mai
derniers. .*
Le ministre de la guerre a fait connaitre
que ia question doit être résoiue par ia ne¬
gative.
Les hommes des catégorie3 ci-dessns qui
seront ciassés dans le service anxiliaire par
les Coussils de revision da ia classe 1917 ne
pourront être couvoqués avant la dew qui
sera fixée poor la convocation des hom nies
de même categorie, ciassés dac.s la service
armé.
Damême,les hommesde la classe1917

classés dans le service anxiliaire no ponrronf
être convoqués avant la date fixée ponr la
convocation de cette classe.
Dss instructions nllêrmores fixeront let
regres d après ksquellos leg hommes dn sern
vice auxi'iaire d?* ces c^tégori^
devront être appelés sous les drapeanx.

CummlssiQ» Munlcipa!* Scala Ipq
Li Gommission Municipale Sootaire du Ha¬
vre s'est réunie Isdimanche 13 j in conranti
A9 heures 1/2 du matin, A l'Hótel-de Ville,
SiDe des Conférences, pour examiner leg
abtences des enfant» ayant manqud l'école
pendant le mois de m»i dernier.
Etaients présents ; MM.Ris on, inspecteur
primaire; Durand-Viel, couseiller municipal;
Legangnenx, delégnó canional ; Bretteville,
Krause, Lasne et Pimare, membres de la
Gommission.
M.Grnffdz, absent, s'était fait excuser.
Excusés (mobilises) : MM. Le Chapelain,
conseiller municipal ; les docieurs Derondo
ct Henry, dêlégués cantonaux.
Conforinément Ala loi du 28 mars 1883,
sur Fobligation scolaire, le texte de cette ioi
a été rappelé A11 pères de familla ou per-
sonnes responsables. 11 ont été b'Arnés par¬
ia Gommission, Les noms de 30 pères de fa¬
milie seront affichés Ala porte de la Mairie el
13 seront cités devant le Juge de Paix.

erphelins «Ie la Gaerrê
La prochame permanence des Orpheiius
de la Guerre au Havre, aura lieu Samedi
prochain 19 juin, de 9 h. A4 h., A l'hótel
Moderne, boulevard de Strasbourg.

Vente de Chvvasix rélerniés
Le général commandant !a troisième rê*
gion tait connaitre qu'one vente de 150 che«
vaux réformés aora lieu ies 19 et 20 juia
courant, Adix heures, a Amiens.

Un Déraillement & Celleviile
Lundi, vers deux heures et denaie, aa
cours d'nne manoe >vre en gare de Colleville-
S inte-Hélèae, le train de vovagcurs D. H. 4,
devant arriver AF?camp A2'h.56, a déraiilé,
par soite de la rupture et de la ehtite d'un
« sabot » d'un wagon de seconde classe entre
un rail et un contre-rail. La voiturc est pas¬
sés sans eacombre, mais ceiie qui suivai?r
une voiture de première classe oü ne sé
trouvait ancuo voyageur, a dérailió des qua-
tre roues II a failu la remettre sur Ja voie,
et le train, après l'avoir quittée a Golleviüe,
est reparti pour Fecamp. II a sobi de cechol
prés de deux heures de retard, et n'esl
reparti pour Le Havre qu'A 5 heures an lieu
de 3 h. 20.

iMüS'i sssbito
An débnt de I'après-niidi lundi, MHe Ger-
maine Delacourt, Agéede 19 ans, demeuranl
chez ses parents qui tiennsnt un commerce
d'epicsrie, rue de Normandie, 274, s'était
rendue en visite chez une amie, Mme Ga»
brieUe Dérache, «ussi épiclère, demeuranl
rue Saint-Jnüen, 8, lorsqu'elle se trouva sa»
bitemfnt malade.
Maigré tous les soins qui lui furent prodï»
gués, Mile Delacourt rendit le dernier sou»
pir, vers quat®e heures. Sa mort serait coa-
sécutive a nne maladiede coeur.
Le corps de la défnnte a été transports an
domicile de ses parents et M.Ganthier, com-
mbsrire de police de la denxième section, a
requis M. le docteur Loir poar procéderaux
constatations médico-légales.

Mort des siiltes d'un Aeefdent
INons avons reiaio aimanche Faccidenx
dont M. Gnstave Bartin, Agé de 5'4 ans, ou-
vrier peresur, demeurant 20, impasse Van<
ban, AGraville, av«U été victime.
Travaillant dans l'asine de la Société des
Extraits Tinctoriaax et Tannants, rue des
Briqueiiers, il lot happé par une conrrois
qn'il vonlait tendre, la machine étant ei^
marche, ct il fat serré entre cette coarroi©
et In pouiie.
L'infortuné est mort de se3 blessures &
1'Hópstal Past9nr, oü on 1'avait transporté.

Voir exposés dans nos vitrines les deux
modèles de pharmacie de campagne indis¬
pensabies a nos soldats sur Ie front, et U
mg; que en tissn imperroéable deRoó>rtet
Corrière contse les gaz asphyxiants. — Sen!
depót an Havre : Pharmacie da Pilote
d"®»», 20. place de l'Hótel-de-Yille.
English spoken—English and American chemist

Agree stén
Une femme Maria Croguenec, agée de 39
ans, jonrnalière, demeurant ARouellrs, était
venue au Havre lundi, et se trouvait vers
neuf heures du soir sur la place des Ecoles,
lorsqo'elle rencontra son ancien amant. Sana
aneune provocation, prétead-elle, ce der-
nirr, qui était scoomp gné ds deux autre#
inclividus, ia frappa do plusieurs coups de
poi i'g sur ia tête. lllessée au-dessns dc l'oeii
droit, elle dut se rondre a i'Hospice Général
poar y recevoir de3 soins. Sa blessure fut
recor.nne sans gravité.
M. Batailié, commissaire de police, ch«f de
la êüreté, a onvert uno enquête.

Morda par un Chieu
Le jeune Henri Loisoa, agé de 14 ans, de¬
meurant rne dn Général- Hoche, 54, passait
dans ia rne Saint-Nicolas, lorsqu'un chien
appart nant A M. Terrier, demeurant rue
Saint Nicolas, 9, se jeta sur lui et le mordlt
dans le dos.
Le jeune Loison dut se rendre A la phar¬
macie Moucbet pour y rrcevoir des soins,
pais ilregagna sen! son domicile, sa blessure
paraissant satis gravité. Néanmoins, ponr
plus de sécurité, le chien sera examiné par
an vétérinaire.

Centre les Gaz aiphyxiauts
Le meiüeor, la plas pratique et le moiflï
coüteux des masques contre les gaz as¬
phyxiants est le Masque Electra.
II est mant de lunettes incassabies et peut
s'adapter A tous les visages. II contient h»
coton chimique interchangeable dont les
principes actifs, inaltérabies, arrétent les
effets néfastes de3 gaz asphyxiants. —
Prix : 3 francs.
Dapö's : Pharmacie Principale, 28, plact
de I Hötel-de-Ville ; Pharmacie des Halles»
Centrales, 56, rue Voltaire.

Grivêlerle
Inndi soir, deux individus entraient afl
restaurant tenu par M. Octave Machin, agé
de 37 ans, 11, rae Saint-Jac<jaes, ct prenaient
chicun un repas. L'un deux avait déclaré :
« Cost moi qui ptierai ». Mais, au moment
de solder ia déiwnse, qui s'élevait. A2 fr. 8ft,
1ïndivi su ea question retourca ses pochet
et déctara ou'il n'avait pas un sou.
Comme il était, de plas, légèrement ei
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Ie Petit Harre — Mereredi16 J«i» 1915-
etat d'ivresse, ie restaurateur prille pari» ae
le taire arrêter. C'est ,n«
Nivegan. It sora mis a la disposition du par-
ïuet. . .. . —

Vel d'na Tronc
t)AftT5isle débat de la gti«rre, la Société
des Dames de la Crs>x-R'»-ge»"it
on tronc destiné ü recevoir des
ClientschezMme L-compte, débitante, de-
meurant rue du Général-Lasalle, r 24. Ce
tronc se trouvait placé sur une étagère prés
dQSPws4M!X henres et demie après-
midi, MmeLecompls constata aree étonnc-
inent fjee le troac avait disparu. Un rolenr
6tpfafntr a 'étéportée et le servicede la süreté
recherche ce volcur.

V»ïs de Suer#
LurHi, vers onze heures et demie da ma-
tin. Ie préposé des douanes Coquerel, étant
de service' sur le quai de la Saöne, arrèia au
passage on individu qui lui parut suspect
par l'ampieur de ses vêlements.
11lui demand» s'il n'avait rien k déclarer.
« Je n'ai abseloment rien, » lui repondit cel

b"™™édnle, le douanier lui demanda de se
laisser foniMer et letrouva porteur de qoatre
kilos de suere cristallisé k l'état sain.
Le rolenr tut condoit au commissariat de
police de ia 6» section, oü il déciara se nom-
mrr Francois-Marie Le Psron, Sgé de 29 ans
jonraaiier des qnals, demeurant impasse
Lecoq, 13. , ... ,
Procés verbal lm a été dresse.
— La noramêe Ytonno -Bulaliö
Jigéedo 14 ans, a été égsleroent arretéa en
flagrant déiit de vol de six kil03 de sucre
grisiaitisö sur Ie quai de Rotterdam.
Procés-verbal lui fut dressé.

Vol & la Bare
Lundi après-midi, deux charretiers et deox
tuivenrs chargaieni des plaques de cuivre
sur un camion, prés du quai n® B ae ia
Petite-Vitesse. lis croyalent n être pas sur-
reillés et mettaieni dans leurs poches dös
worceanx de ouivre préievés sur les plaques
au'iH brisaient ü coups de croc.
Un surveillant M. Aubin ayant vu ce ma-
Bège, arrêta les quatre complices et les con-
iuisit au commissariat spécial de la gare.
lis avaient chacun environ cmq kilos ae
tuivre dans leurs poehes. , .„-„„a»
Après procés-verbal, ïis ont éle laissés en
libsrte provisoire.

KLfVSDTETBïHllT!.51.f.tellltsïa

Ae Feu
V«rs midi et demi, lundi, des paseants
iperceraient des flararoes s'éehapper d un
jas de détritus de loile et de coton sitné dans
nn terrain vague, en face do la Compagnie
les Saindonx, rue dn Doctear-Piaceski.28.
Le contremailre de eet établissement pré-
list le posts de police voisln. Lagant Outre-
quin, accompagnê dn soldat Benoit Dala-
porté, au 24®territorial, de service au poste,
errivèrent sur les lieox et combattirent le.»
Hammesk l'aida de seaux d'eau.
Une quarantaine de seaux et le contenu
fie deux proiscteur-extincteurs sufflrent a
écarter tout danger. M.Renonvin »es
aidés dans cette besogne. II fut inutile de
faire öéranger les pompiers.
Ce commencement d mcendie doit etre le
tésnltat d'une imprudence. On ignore quel
en est i'autenr.
. * .. »*»

"Versune heure trente, mardi, les sapeurs-
pompiers, dirigés par le sous-lieutanant
Raynaud, S0 rendaiönt sur l0 Qpai
Ma'rno,ou le feu vena-itde se déclarer dans
un lot da ballas de coton appartenaut a MM.
^OnatrTtoiles étaient atteintes et une pe-
jite lance dut être miae en manoeuvre pour
assurer l'exlinetion. Les balles farent en-
«uite éioignées et placées sous Ia surveil¬
lance du piquet en service sur le quai de
Seine.

©BSÈQUE8 DE SOLDAT

Les obsèques du sergent Hüet (Louts), du
lie territorial, domicihê a Luigny (Eare-et-
Loir), aoront lieu le msrcredi 18 juin, a
g heures 1/2 du matin, é l'Hospice Ganéral,
rue Gastave-Fianbertj 58 bis.

THÉflTRES &GOUGEHTS
Grand-Thêêtre

Selrée Brassetir-Ccquelln
Rapneions que e'est ce soir que sera don-
Bêe ceito tmiqae representation oti nous ver-
rons *ur noiro scèu©, an grand complet, et
flans la lóèee de Capus qu'elie vieut de repré-
jenter k Parisiana avec un succès marque, la
troupe de la I'orte-Saint-Martin, Albert Bras-
seur et Jean Coqoelin en tête.
Cotte soirée eat, comme on Ie sait, donnee
tu profit d'une oeuvre philanthropique locale
puisnu'eile est consacrée, par la Société des
Anciens du 129e,aux soldats combattants du
129eet du 320e, les régiments havr-ais si vive-
jneats et si justement aimés.
Au programme, La Peltte Fonetionnaire, la
flélicieuse pièce de Gapns oü la sentimenta-
lité Ia plus délicate s'allie a la fantaiste la
plus spirituelle et, uour fmir, l'amnsante
ïomédie de Pierre Wolf, Vive l'Armee ! un
tut re succes comacré d'Aibert Brasseur.

£ommantcatlonsQittrsea
Instruction Primair©- — Les examens dn
Geriifica!dEtudes primaires pour les Ecoles pu-
Miquesde Ia banlieue, les Ecoles-prlvées do la
vitte et de la bairlieueet les êtèves présentés par
les families auront lieu, cette anaée, a lêcole de
Garcons de la rue des Etoupières, savoir :
1°Pour les (Vlies,le Ve-dredl is juin.
ï° Pour les gercons, le Lundi 1? juillef.
Ri'-uniondes Eléves a 7houres trés préetses au
matin. .. ,T ___

<§nlleiindes (Bociéiés
Société Mutoeile de Prevoyaoee des Em-
ployés de '■omiaerce. au siege social, 8, rue
Caligny.— Téléphtnan° 220.
LaSociétése charge de procurer a MM.les Négo-
ciants.Banquiers et courtiers, les empioyés div6rs
dont ils auraiont bssoin dans leurs bureaux.
Le chef du service se ti6nt tous les jours, j Ia
Bourse, de midi ö midi et demi, a la disposition
des sociétaires sans emploi.

Les Eclaireurs d© France. — Sortie du
dimanche 20 jum. Réunion au local, 34, rue
J.-B.-Eyriès, a 7 fe.3/4 du matin.
Emporter les vivres.
Les retardataires sont prlés d'apporter leur coti-
sation de I'année 1913.

oiRsiwsi
Graville-Salnte-Honoplne

ConseUmunicipal.—Séance du 13 juin. — L9
Corseu municipal s'est réuni sous Ia présldence
do M.ïiiomas. La séance est ouverte a dix heu¬
res.
Présents : MM.Lechelle, 1" adjoint ; Bertran,
Broc. Bunel, Ontaard,Semeux,Lepaulard, Martin.
Absents cxcusés, non mobilises.; MM.Gadinot
et Nadaud; mobiliséa ; MM.Boutineau, Constan-
tin, Dnbamel, Gnillemard, Herricr, Juiliotte, La-
m8uve, Lasserre, Papelier, Richard, Rioult, La-
bella, Fristch. Garoa, Abaieo.
M.le matre expose que dans une précédente
séance il a eu Phonneur de donner connaisssnce
au Gonsei!des noms des coneitoyens qui sont
tombés glorieusemeBt au c amp d'honntur; a
cette liste, déjd longue, il lient a faire connaïtre
les noms suivants. Géux-ci, comme les précé-
dents, oot, avec abnegation et dévouement, fait d
la pstrie Ie sacr fleo de leur vie :
Abrioux(Georges),route Nationale, 201;
Botiois 'Marcel),rue Samson. 20 ;
Bnay (Ernest), rua de la Lignc, 19;
Gbaiel(Emiie),rue Vauban,50;
Dufailiy(Roland),rue du Chftleau;
Feron (Achll'e), rue Pierre-Leeonte ;
Hardy (J»>sepb),rue de ia Vallée,101;
Lavenu (Pierre), rue Pont-Tinel;
Levert (Albert),cité Chauvin ;
Lebaillif Pierrei, rue Pont-Tinel;
Lecene (Jules), boulevard de Grsville,5i6 ;
Largesse (Recé), rue Jules-Dasquennes ;
Leborgne (Micbel),boulevard Sadi-Carnot,31;
Lesuour (Charles),rue des Carrières,3;
M88SOJ3(Charles),roule Nationale,92 ;
Mesnel(Maurice),rue Ilotley, 29 ;
JDumoiard(Joseph),Mare-aux-Clercs;
Polluau (Joseph),boulevard Sadi-Garnot,108.
Au nom de la Muaicipalitéentière, M. le maire
adres-eaux families de ses regrettés concitoyens
Pexpression de ses condoléances émnes.
Astatnissement.—M.le maire expose qa'il a été
saisl d une demande du commandant au génie
qui, su nom de I'année, insists d'une maoiere
tonie particulière sur la nécessité absolue qu'it y
a de construire un égout pour recevoir les eaux
usées, pluvinles ou autres, faciliier l'écoulement
des criques, etc, boulevard Sadi-Garnot.Ce quar-
tier serail ainsi assaini.
L'armée s'éianl jointe a Ia musicipatité pour les
démarches faites au Havre, cette ville consent a
recevoir dans soa égout collecteur les eaux de
cette partie de Graville. La dépesse seraitden
viron 12,500francs.
iSprÖ» «obut^C dc TttèO ootf'o MMi OuiOQOrd, Sc-
meux et Thomas, le vole de principe est adonté
et le Conseildonno tous pouvoirs au maira pour
poursuivre au mieux des intéréts de la commune
ce travail d'asseinissement taot désiré.
Subvention. — Sur ta demande d'un Comité
fondê au Havredans le but de venir en aide aux
orphelinsdes armées.une subvention de 100francs
est votêe.
Servicedes Eaux. — La Compagnie des cha-
mins de ter de i'E'at est autorisée a faire un
branehement sur la conduite d'eau d'IIarfieur poar
les travaux de la gare de triage.
La SociétédesTréfileries ct Laminoirs du oavre
consommast en cs moment une quantitélconsi-
dérshlö d'eau, est autorisée a demander ds l'eau
au Havre.
Rr-mboursemeni.—M.le curö de Graviile de-
mande le retnbónr3etfient d'une somme de
1,231ff. 70qui lui est due comme rembourse-
ment des frais occsionnés par des travaux de
construction que l'aneien maire avait priè de
voutoir bien suspendre, cette construction devant
plus tr-rdêtre frappéod'aügnement.
Le Conseildecide de payer la somma due.
L"s lineties. —Une soixantaine d habitants des
rues Grillon,Réservoirs et route Nationale da-
maadent avec insixtance&la municipaiite de bien
voutoir prendre !es' mesures pour l'enlèvement
des tinelies.
Lelolisscnent des terrains. — M.T.epsulardpar
line Ietire adressée au msire demande qu'sfia
d'éviter de grandes diffiauités qui surgissent fré-
quf-mmenlentre les rivemins de terrains vendus
pariieilement. daus un but d'hygièno et de sam-
orité, lo Conseilvenilie bien prendre des deci¬
sions tendmt a obiiger si pessihie !es propriêtai-
res de terrains a secHonner, a fournir préaiable-
ment un piar, comportant les routes, chemius ou
passages prövus, 1-sqtifls devraient ötre empier
rés et canalisés, et mis en é!at de viabilité par
les vendeurs avant toute construction.
Le C»üseilapprouve ces dispositions.
Taxedu pain. — Lemtire fait part au Conseil
qa'il s pris un arrêté de laxa de pain, de telle fa-
Qonque l'oa ptiers a Graviile le pain Ofr. 05 au-
dessous du prix du Havre.
Finances.—Lemaire présente ses cotfiptesqui
se rèsument ainsi
Les recettes de toute nature sont de 472.74446
Les dépenses de 451.99901
11res'e pour excédcnt définitif a re¬
porter »u ebspitre 3, recettes suppié-
mentaires du budgei da l'exereice
19i5, une somme tie 20.7448i
qui représenle la situation de caisse, mais non
pas la'situstion tlnancière. Si l'on soldait tout i'ar
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1c matin du qaatrième jour, un paysan
mal vêiu, aux cheveux hirsutes, et portant
surle ne7,une paire de grosses lunettes,
sotinait a la grille du cMteau de Montlouis.
Interrogé par le portier sur ce qu'il dé-
Birait. il répondit d'un aceent trninant :
— J'avions aiïaire a M. de Montlouis, le
propriétaire.
Cost pour une question de mitoyenneté.
Et, prolixe, il fournit des explications
confuses.
Comme le portier, ahuri par son bavar-
dago, I'invitait d entrer, il s'y refusa obsli-
0ément.
— Faudrail ben que M. Ie comte vienne
examiner Itii-même c't'affaire-la, dit-ii.
Et pis, e'est pressé, sans Qa y aura pro¬
cés ! '
M. de Montlouis, aussitót prévenu, vint
Un instant plus tard it la grille.
Un coup d'oeii expressif du campagnard
3e frappa, en même temps que l'homme di-
saitj eu pr£§mce du portier ; \

riéré, 11faudrait too.oco fr. Celte situation n'est
pas Imputableau maire actuel.
Gouformémenta la lot, M. le maire se retire et
M.Bunet est élu président.
II propose d'approuver les comptes du maire et
de reconnattre, par un vote de fétlcitstioss, la
bonne gestion dos m'-irrs qut gèrent successive-
ment la vilie dans les circonstances dlfScilesque
nous traversons.
Le Conseil émet un vote de felicitations.
Bureau de bienfaismce.— M le maire présente
ensuite 4 ['approbation du Conseil le compte de
gestion du rcceveur du Bureau de bienfsisance,
le compte présenté a ta Commission administra¬
tive par M. Lepaulard, ordonnateur ; le tableau
des autorisations spéciaies, recettes et déppnses,
et i'état présentant les excédents de dépenses sur
les crédlts ouverts au budget de 1914 Adopté.
M.Ie maire soumet également a t'avis du Con¬
seil trois déiibéralious prises par la Commission
administrative du Bureau de bienfaissnee ayant
pour objet ;
Demande da disp ense d'sdjudicaltou et de
marehé degré a gré pour les dépenses de fourni-
turc de denrées aliuientaires ;
Demande au départemeiit d'une subvention
nnssi élevée que possible cfin de permettre, dans
u«e plus large mesure, d'aiiribuer des secours
aux nombreux iadigents qui habtteat Graviile.
Adopté.
Butget additionnel. —M. te maire présente Ie
budgetaddilionnelde 1913.li expliqoe que les re¬
cettes sont constituées par l'excedent de l'exer¬
eice 1914,soit 20,744fr. 82, et par des testes s re-
couvrer sur différentsexercices dont l'importance
ne doit pss échapper. Cette importance s'explique
du fsit des circonstances sctueHes,. car l'état de
guerre a suspends tous recouvrements sur les
rotes de prestations et des ebiens.
Le maire fait remarqurr cue les restes sur droits
de voirie ont une im -ortshce toute parlicutière.
Le recouvrement de ces sommes est suspendu,
paree que les procés en cours n'ont pas encore
eu de solution. La leltre de M.le préfet en date
du I" mai 1915te confirme. II n'en est pss moius
vrai que ces sommes ne constituent que des re-
cettës fictivcs.
M. 1"Mairestlire l'attention du Conseil sur Ia
location de ia Suitedes Fétes par la Société Om¬
nia ; la redevance de la Société dos Pompes Fonè-
bres générales pendsnl Sexploitation du service
en régie directe en I'année 10»4, etc
En résumé, le budget additionnel s'éiablit en
recettes a la somme Fr. 33744473
et en dépenses a la somme de 238.04215

Déficit Fr. 39742
Après êchange d'observalions, Ie budget est
votó
Subvention.—M. Gaudouin, président de l'As-
sociation des secrétaires et employés de Mairie
de la Seine-Inférietire,demanda un© subvo tion
aussi élevée que possible afiQ de permettre le
versement de l'indemnité au décè3 aux families
des employés cotnmunaux morts 4 l'ennerai. Le
Conssil vote use subvention de 23 francs.
Achat d'un cbeval.—Sur trois cfce»sux affectés
au service de celtoiement ua est mort en dêcem
bre »94. De ce fsit, la Vitle s'est vue dans l'obli-
gation de fairS ('acquisition d'un autre chev-sl
moyennaat la somme de t.280 francs Cet'e som¬
me sera prélevé- sur le budget additionuel.
Mesuresde p'otection. M.le Maireexpose que
par suite de traxaux de protection exécut-s dans
les rues de l'Abbayeet de Moutgeoa,eonséquen
ces du roulüge intensif par t'armée ang'aise, une
dépense da 6C0francs de bols a été nécessaire a
eet effet. Unmarebè de gre a gré avec MM.Mi¬
graine. fournisseurs est apppouvé
Bdtimentscommumux —LeConseii antorisc Ia
location a M*. Bonhornmeet Malandainde deux
parcelles de terrain Abbayede Graviile).
Energ e iiectrtque.—M Lsbelie. eonseiller mu¬
nicipal mobilisé présente une lettre au Maire. le
priant de biea vouloir sjourner ia question d'at-
iribuiion de la concession d'Energie étectrlque.
Celts question étant d'uae trés grande importavc
il désire si possible siéger.
La demande de M.Labelle, est adoptée.
Vobie Le Mairepropose d'accorder aux trois.
suiveurs du service doneUoieoiontune augmen
tation de20fr. par mois. ce qui portera leur irai-
tement a 105fr au lieu de 85.
Cette dépense sera orélevea sur l'excédeöt de
473fr 65 provenant de l'iconoraie faite pendant
cinq mois per suite du manque de charretiers -et
suiveurs.
La séance pub'ique est levéeè midi.
Le Conseil se forme eesuite en comité secretpour examiner üe.« uemanaes a'Hsststasce au*
vieiliards, families uombreuses, fétwuiis en coo
eiies et spprouver ceriaines délibèralions du
Bureau de Bienfaissnee.
Allocationsaux réfugiés et aux families nésessi-
tsusss. — Les ntlocstioESduos aux réfugiés sont
dès maintenant payables è !a C.tisse du Reeeveur
Mnnicipsl,pour la période do S" au 31mai 1915.
Les allocations aux families nécesfite-ises 'Jont
l'indispensable souiiec est mobilise,seront payées
pour la période du 31 msi au 13juin, le vendredi
18juin, salie des Fêtos, 4 7 beures du matin,
dans l'ordre des -certtdeats- cFadsissioa, do-i a
1,890le matin et de 1.891a la fin le soir.
Logernsntsa louer —I.es personnes syaut des
logeinenis a louer, sont invitées de se faire ins-
crire ü'urgence a la mairio bureau de l'assistance.

Gonneviile—ia-Wlailet
Jsurnés frangaiss.— La quüle faite par Miles
Lampérier, Pestin, Lccsnu, I'ichsrd, Louiset, Le
vasscur et MM.Lucas, Stil, Louisvt t-t Dedde, a
produit la somme de 393fr.35,y compris 111fr 50
prodüit d'une quête faite a l'église.
Nousadressons dos sincères remerciements aux
dóvouös quêïeuses et qnêteurs et aux généroux
donateurs.

Bolbec
Médailled'hsimsar. — M.ie doe'eur G. Auger,
msire de Brcbcc.meaabrede la Commissionsani¬
taire du Havre, visat d'ublenir ia médaille d'hon
neut' en arg-ut de fhyglène pubbque, pour
« avoir spporté depnis pius de trente ans, a l'ad-
ministfatioa préfecto-raïe,le concours de son ex
périence et de son dévouement en mslièro d'hy
glèuwpubl'rque.et p'are'efpi'tl a aiöélioró, par une
prophytaxieméthod1qn<-mentpoarsaivio, les con¬
ditions amitaires de la ville ».
Assistanceaux Familiesrombnases. —Les per¬
sonnes aomUes a i'assislauce aux families nora
breuaes sont invitées a so présenter, a ia Mairie
de Bolbec,aux heures d'ouverture des bureaux
ou le solr. do six a sept h' itres, avaat 1c20cou¬
rant, poar indiquer les chsugements do proprié-
taires et de fotircissours, ot pour signer les DOB3
de payemont du dettxièmeirimestre lölö.

farc-d'Anxtot
La Jcurnêe franguiss,—La vente des insignes
faite par iflles Basset, Reux, Letcliicr et Rochette,
a produit ia somme de 72 francs.
Couokagedes soldats. — Précéderame&til a été
fourni pour le conchag©d©nos soldats : 27draps,
2 sacs ct 63francs en espèces.

— Je venions pour l'affaire difficileque
mossieu le comte connait ben.
J'altendions avec une grande impatieoce
l'arrivée de mossieu le comle,pour lui mon-
trer aussi le terrain, et pis la personne qui
réclame.
— Ah ! bien. trés bien, inon ami, répli-
qua M. de Montlouis, qui devina sans peine
un émissaire de Jean Bayaux.
Je vais avec vous.
Les deux hommes s'éloignèrent alors du
chdteau, sans lidte apparente, et sans parler
encore.
Le paysan suiyait respeetueïtscment le
comte é distance.
Lorsqu'ils eurent ainsi parcouru cin-
quante metres environ, le campagnard
pressa le pas puis s'arrêla net devant M.
de Montlouis.
— Eh bien, Monsieur le comte, dit-il en
retirant ses lunettes. Vous n'aviez done pas
reconnu Jean Bayaux ?
— Non, pas iW tout, mon cher ami.
Cependant, votre regard m'avait frappé,
impressionné même, ainsi que le son de vo¬
tre voix.
A présent, je suis üxé, parlez done sans
retard.
Que se passe-t-il ; que dois-je faire ?
— Tout simplement ceci :
Vous êtes prié de venir eet après-midi
vers trois heures, avec Mme Geneviève
seuletnent, ABarfleur, dans la maison de
feue MmeDuehamp.
— Paul est-il arrivé dans cette de-
meure ?
—Oui, Monsieur le comte, depais avanl-
hier.
i — Et il me laissaü saas couvelles 1

Fécamp
Manifestation Patriotlqus des Conserllt do la
Classe 1917.— Le»oenscrUs de i' classe 19»7de
Fécamp i t du caaton avaient organise èiiüfinche
matin, 4 10h. 3/4, au cimetlère, une manifestation
jatriolique. Au rwilieude tontes les autorités mili-
aires et civites, sous les draoeaux déployés de-ta
Sociétédes Arcieas Combattants de 18'0, de Ia
Sociétédes Médaiiléscoloniaux, de la Société des
Anciens Sous-Officter3et de la Société de gymnas-
tique Bots-Rosê.ils ottt dépnsó trois superbes con-
ronnes, enrubaanées aux couleurs nationales, sur
les monuments élevés aux Vielimes au Dsvoir,
aux héros de i'Anaée terrible et aux soldats de
l'armée coloniate tombés pour Ia uatrie.
Desdiscours d'une grande élévalion patriotique
ont été prononcés par MM.M. Petit, eonseiller
municipal, président du Comitéde la classe 19»7,
le lieutenant-colonel Godts, commandant Ie cen¬
tre destruction do la première division d'armée
beige ; Dngié,maire; le capithne MarcelServain,
commandant d'armes ; Lefebvre, président dos
Anciens Combattantsde 1870; Pottier, président
de l'Association des MédaWéscoloniaux, et Julien
i ambert, au nom dès fondatours du Comitédes
conscrits
L'êtat-msjorbeige était présent, ainsi que MM.
R. Gsyant, eonseiller génèral ; L. Soubiain, ad-
joint au maire, et de nombreux conselllers munl-
cipsux.
A l'issue de la cérémonie, la Société de gym-
nastique Boio-Roisa défilé dans les rues.

Rouen
Arriei» du« Bulflight». —I.©steamer amérléain
Buiflh-'-t - qui fut torpilló dans les ptratres des
HesSeilly,et au sujet duquel les Etats-Uöt»ont
adressé une protestation en Allemagne—est
arrivé dimanche a Rouen, avec son chargement
de pétrole venant d'Amérique. II a pris sa placé
dans le bassin aux nétroles.
Lorsqu'il aura debarqué sa cargaison, on pourra
se rendre comple du dommage causê 41'avap.tdu
Gulfiigbtpar Ia torpille qui l'a touché
Accidentmortel. — Henri Boelle, un ancien
champion pédeslre, a trouvé la mort dans un ac¬
cident.
A la fin de l'aprés-midi de dimanche, des sol¬
dats anglais, passant en automobile sur la route
do Neufchfitel, prés dTsneauville, i'ont trouvé
étendu sur le sol, baignant dans son sang Un
peu plus loin était sa bieyclelte. On s'expliqua
aussitót l'accident : une chute matheureuse
Transporté 4 l'flötel-Dieu, il rendait bientót le
dtyraiersoupir.
I! était égè de treste-quatre ans.II hsbitaitsente
aux Soeufs,37, a Bihoret.

LePFTITHAVREessVoyage
Dans le but do faciliter it ceux de nos iecteurs
qui sont appelé? a s'absenter du Havre, soit
pour leurs affaires, soit par agrément, ia lecture
journalière du SStevme, nous avons
décidé de oreer un service d'abonnemonts tem-
ooraires.
JU® Petit BStsvre leur sera réguliere
mem envoyé par la poste, a i'adre ssequ'ils nous
donneront dans leur demande laauelle devra
être acoomoagnée da limbres-poste ou d'un
mandat représentant le mentant des journaux
que nos Iecteurs dósirent recevoir a ralson de
't /»*. S© par mois pour la Seine-lnfêrieure et
les départements limixroohes et S /*■«»«««
oour les autres déssrwmente.

KAT GIYILDUHAYR1
NAISSANCES

Du 15 juin. —Gisèle PAÜMELLE,rue Séry, 6 ;
Simonne COADOU,rue Diuphine, 29 ; Charles
RENard, rue du Perrey, U8; Marceline HAU-
CHVRD,rue Maiherbe,41; Raymond GU1LLARD
rue Bayard,9,

W Le pkts Grand Ghoix

TISSANDIEB
3, Bd d© Strasbourg tel. 93)
VOITURES dép. 47 fr
Bieyclettes "Touriste" -J^n t
entièr-ment iqmpies ó, «'

JhCËS
Du,15 juin. — Pierre MËRTEN3,1 an, a bord
du Perceval,qaai Frissord; GèrmsineDELACOTTRT,
(9 sns, fmptoyée, rue Saint-Juiien.8; Louis CER¬
TAIN,89 ans. s -ns profession, Hospice Général ;
Augustine NOYON,veuve BRUIIN,47 ans. jour-
uaHero, Hospice Général ; Eugèno BEAUJEAN,
3»ans, journaiier. rue de I'Égtise, 64 ; MariaFI-
CHANT.épouse TOUELLOU,41ans, journalière,
r,ic des Briqaeticrs, 40.
TRANSGRIPTiQNSDE DECËS
Eiïgène POITREAU,soldst »u 419'régiment.d'in.
fantcrie, domicihé au Havre, passage Eichoff, 3
Eugèoe DEISS,20ans. eaporal au 428»d'infanle
rie. domicilie au Havre, qnai Colbert,43 ; Francois
LEMESTRE, so:(Ut au 73»o'lflfawierie,domicilió
a 1 Havre, rue de Fleurus, 40 ; Lucie OLIVIER
épouse ViTTËCOQ,22ans, sans profession, domi-
eiiiée au Havre, rue Oasimir Delavigne,77; Alfred
BOLLARD,24 a«s,soMat au 3«génie, domicilie au
li; vi0, rue du Perrry, 43 ; MariaT0UTAIN,veuve
ROBILLAItD,74aas, ssns profession, domicilife
su llavro ; Gaston LEMIEUX,31 ans, soldat »u
329' régiment d'infanterie, dorniciiiéau Havre rue
Henri-l-v.is ; Joseph BARAV.26 ans, SOidatau 39'
régiment d'infanterie, domiellié au Havre.

Spécialité de Deuil
A L'ORPHELINE, 13 15, rus Thiers
Bccil complet cn 23 hetsras

Sur dnmande, uno personne Initiée au dêuil porte i
chóisir a domicile

TELEPHONE 93

% Impriraerla du Journal SiS BS4 W'ËlSs&
£ SS.Rse xTsvau.*.fs ^
| LETTRES deDÉCÊS |
® ©«SBls «" Sv&asa is' c«a? ^

Vous étes prié dó bien vouloir asslster aux
COBVoi,service et inhumation de
Mademoiselle Germaine DELAGOUR
déerdée le 44 juin 4915,a I'4ge de 49 ans,
rauoie des Sacrements de l'Eglise, qiii aaront
lieu ie Mercredl 16 courant, 4 une heure
et demie du soir, eu i'égiise sainte Marie, sa
paroisse.
Oü se réunira au domicile mortuaire, 234,
rue de Normandie.

PfisïM patUSejiiit sn km.
De la part :
M. ct 19" 0EI.AC0UR;
M. ft IK" OÊLIÉ.néeDELACOUR,et leur Fils ;
/»»•GabriéUeDELACOUR;
M. et IK" BasteI DELACOUR.
IK et IK"-MERCIER,néeDELACOUR,et leur File;
47.Rer.éDELACOUR;
4f«' HenriettaOtLACOUR;
47 et M" POULAINet leurs EnfantS;
47 et M" AnthonyMALLART;
47 LouisBAYÓT;
ffl.ei IK" Eugéne B0URS;
47.et M AUBERTet leurs Enfants;
ff. et IK™Henri BAYOT;
47.et M™AlbertBAYOTet leurs Enfants;
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation le présent avis en tenant lieu.
0h>fcwuiw.vwiiag«gaBBi'wni'.wr1flwarjyjwawwffWffiVMBBMMMaPBsa

(«09)

Syndiralda Cotnmare de l'Epicefi»dn Havre
ct des Professionset Industriesqui s'y rattachent
Le président de Ia Chambre syndicale el
les membres du bureau oni i'honaeur d'in-
former les membres du Syndicat du Commerce
de l'Epicerie duHavredu décès de
Mademoiselle Germain© DELACOUR
fiile de leur sympalbiqtie collégue ct adhe¬
rent. M. Delaeour, membre de Ia Chambre
syndicale, épicfier,254, rue de Normandie.
L'ifihumalion aura li-au mijourd'hui mer-
credi, 16courant, a treize heure-<et demie.
On se réunira au domicile mortüalre. 234.
rue de Normandie. i902i

47,et ff™ AugustaCHÊORUet leurs Enfants;
47.el M™Pierre LACHÈVREei leurs Enfants;
47.et M™Henri ODIÈVREet leurs Enfants;
A?»»Berths ODIÈVRE:
47.ct IK™GastonLEFÊVREet leurs Enfants;
ff et IK™Rob rt OOIÊVREet leurs Enfants;
47.et IK™Bernard ODIÈVREet lours Enfants;
47"' Pauline8ÊHAR0;
4f.EmitsBÊHAR0,ses Enfantset PetltsEnfants.
Rem«rcient les personn-s qui out bien vou-
in assister aux convoi, service e! inhuma¬
tion de
Madame Veuve Jean ODIÈVRE

M™OUPaS,sa veuve :
ff. et ff"' FrangolsDUPATet lews Enfants.
actueileifient au front :
47. et Al™AntoninOUPASet leurs Entente,pro-
p-iétsire dp i'Hó'e! des Négocisnts. au Havre;
47.et IK"BERNARB-OUPAS.deCamhrai,scluei-
tement mobiiis.
Lesfamilies OUPAS.LEROUOE,CHEVALLIER,
VIff0HT,les parents et les amis remercient les
personnes qui ont bien voulu assister aux
convoi, service et inhumslion d»
Monsieur Frangols DUPAS

Danstous les Cafés
demandez
tl SI Quart

(Ilestjns
Avant le repas

Iemeiüêür
aperitif
Après le repas

!enieillêur
digestif

#flchóte2ÏIM!aiSi0!X-R8ü®El^
loc. affranchissement, 5 c. rourles blessés.
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MM VENTE
fes? sol BsPtia si 5i6i 3êsBtfesifliins

ISOil,Uil Dl!SES1VICE
des Ghemihs de Fer de l'ETAT
FAabli t-.it *1 Avrll 19S5

Pour rénondrc A la demande d'un
\ grand nombra de nos Lectours, neus
; tenons h leur disposition, sur beaii
papier, le tableau complet des horaires
\ du Cherhin de fer, service êtabli au
'' 11 Avril 1915.

—11lui fallait letenïps do remettre un
peu d'ordre dans cette maison, depais si
iongtemps abandonnée.
— C'est jüste.
— Düvr'ai-je prévenir ma ftile, la pïépa-
rer a revoir son mari ?
— Non ; M. Paul vhudrait que vous i'a-
meniez d'ahord è Barfleur, en promenade,
comme par hasard.
II craint toujours des manifestations,
pour ainsi dire inévitables, et qui pour-
raient tout compromettre.
— Est-ce tout ce que vous avez a me
dire, mon ami ?
— Tout, pour le moment.
A taniót, Monsieur le comte.
— A bientót, mon cher Bayaux.
Rentré au chateau, M. de Montlouis-n'eut
aueune peine a-decider Geneviève a faire la
promenade projclée.
Ils partirent tous deux, sans prévenir
personne, dès le déjeuner terminé.
La jeune femme ne revit pas sans une
sorte de joie émue les lieux oü s'était écou-
lée son enfance, oü ellc avait aimé, oü mê¬
me elle avait souffert.
En traversant le petit pont de la Lézarde.
elle se remémora Facie audaeieux de sa
fuite. qui devait assurer le iriomphe de son
amour et aussi de son bonbeur.
Si loin maintenant, ce bonlicuF éphé-
mère !
Peu a peu, une indicible mélancolie Ia
pénétrait. anéantissait sa faculté de penser.
M. de Montlouis s'était engagé mainte¬
nant dans les rues d'Harfleur, et, par une
série de détours habiies, il arriva tout ó
coup, comme par iiasai'ci,devant ranUa.ue
derneure des Duehamp, /

Geneviève s'arrèia brusquement,les yeux
agrandis par urie surprise intense.
— Oh ! père, dit-eile, la maison de mon
pattvre Paul est done habitéè ?
Tous les volets sont ouverts.
— G'est extraordinaire, en effet, répli-
qua M. de MonlSouissans paraitre cepen¬
dant trés étonné.
Mais n'avais-tu pas autorisé ton notairc a
louer cette maison ?
— Non, non, jamais il ne fut question de
cela.
Je voulais, au contraire, conserver cette
chère derneure intacte, commeun souvenir
trés pur de ce qui fut jadis ma joie.
— Peut-être espérais tu que Paul yre-
viendrai un jour ?'
— Ooi, c'est vrai ; j'avais eu d'abord eet
espoir fou.
Hélas, j'y ai renoncé depuis bien long-
temps.
— G'est un tort ; l'espoir dor.ne la force
de vivre, il perrnet toujours de croire a un
avenir meilleur, et nous mène ainsi j.us-
qu'au dernier jour.
D'ailleurs, il se passé parfois des*choses
si étranges, si invraisembiables que tous
leg espoirs sont permis.
— Que veux-tu dire, père ?
— Qu'il ne faut jamais aceepter sans
preuves les douleurs ou les joies.
Seuis, les faits matérieis indiseufóbles,
c'est-è-dire düment constates, sont admis-
sibles.
Mais, si tu veux, cessons ces digressions
inutiles en l'espèce.
Entrons plutót dans celte moiaon, noijs
verrons biea qui l'babit»

Peut-être y rctrouverons-nous des visages
connus autrefois.
— Des visages connus, s'étonna Gene¬
viève, je comprends de moins cn moins.
Sans réqondre. M. de Montlouis s'avan-
gait vers la grille.
Justement, elle se trouvait entr'ou verte.
Geneviève Dtichamp suivit machinale-
ment son père, remuée depuis un moment
par d'étranges et tumultueuses pensees.
Les paroles imprécises, Fattitude énig-
matique de M. de Montlouis l'avaient frap-
pée, et comme préparée a des événement3
invraisembiables.
Elie-s'avangait trés pale, unpeutrem-
blante, sous le coup d'une émotion inexpli¬
cable, sans cause délitvie.
Ils entrèrent, gravirent lentement le petit
perron et pénétrèrent dans la salie a man¬
ger.
Un homtne en bras de chemises y était
occupé a ranger des sièges, tournant le dos
a Ia porte.
Au bruit fait par les arrivants, il se re-
dressa, puis leur fit face.
Aussitót un nom, une exclamation plutót
jaillit des lèvres de Geneviève stupéfaite.
— Jean Bayaux.. . le cousin Jean I
— Oh ! par exemple, si c'est possible,
s'exelama Ie fermief, MmeGeneviève ct M.
de Montlouis.
En voila une bonne surprise f. . .
Et comme ga se trouve tout de même,
j'allais justement vous écrire de venir icr.
— Nous écrire ? fit Geneviève. a auel
propos ?. . .
Et d'abord, comment se fait-il que vous
vous trouvicz ici, mm cousin |

—BWB— — iW— mag-gtaq

L'Ast hme cTfité - Traitemeui
(Suite)

te* m&Me*dolvent évltfr le soleü, ra ehMéiir,
les Tiiyisgns en chemia de fer. les pnu'-sióres el
tontes les causes d'es«9pération. Le rh .me da
eerTenu sera soignö xtpc te Narizol Berthiat.
L'onpressio», los crises d'asihme disparaltront nar
l'emploi de fumigationsde Pondre Louis Lpg'as.
Cemeryeiileux médicam'-ntca me en moins d'una
minute les plus violentsnecèsd'asihme,eatarrhe,
essoufllement. iouxde vieiltesbronchiies et amèrio
progressivement t» guérison. —N rizol B rtbiof.
4 fr 33 la boito. Poudre Louis Legras, 2 fr. 40.
Envoi contre msndat adressé a M,Lonis Legras,
139,Bd Magenta,a Paris.

QoüppUNormandadsNavigationèVapm
Juin 34V»* !fWSFLKJ!«

Mercredl . . 46 9 - 42 43 40 45 44 - —• "HB

J«ud! .... 17 9 45 43 30 44 - 14 45 — HI

Veudrectl. 18 40 30 44 45 44 43 45 30

JuiD rKfU'VILLS

Mercredl. 45 '7 45 •47 - '9 30 '48 30 mm mm*

Jew» 17 '7 48 '47 - *9 38 *4830 mmmi

Vcndredl.. 18 •7 45 '47 - '9 39 '48 30 mmmi

Juin ïïAVse CAR»

Mercredi .. 16
Jeutti 17
Vendredl. 13

9 45
10 15
10 43

_ -
9 15
9 45
40 —
_ _ --

Pour THOUVILLK,
rlsqus (*), taiiiaaent
Promenade.

les heures
les départs

précédëes d'un astS-
pour ou te la Jotée-

DiCUVELLES MARITIMES
Le st. fr. Ville-tk-ilarseiHe,ven. du Havre, es'
arr. a Cardiffle 12juin.
Le nav. fr. Emma-Laurant, ven. d'Iquique, esl
arr. a Falmouth le II juin.
Le si. fr. Saint-Lucest passé è Lundy-Island Ia
12juin.
Le st. fr. Pomerel, ven. de Bordeaux est arr. i
Brest le II juin.
i e st. fr. Avrtiral-Hamelin,ven. de Marseille,
est arr. a Alger le 8 juin.
Le st. fr. Dvplfix, ven de Cardiff,est arr. 6
Monte-Videole )0 juin.
Lest. fr. Amiriti Uirjaulfde-Gcnouilly,vea. du
H&vre,<st arr. » Moiile-Videole 11juin.
Le st. fr. Basse-Terre,ven. de Nmtes, est passé
a Saint-Michelia co-es) le 21juin.

gem»$êuviersei §siandais
Le terreneuvier Matséna. amateurs MM.Gus¬
tavo Lertun et DeUbrecque, capit. Langanay,
était le tl juin, 4 St-Pierre-Miquelon,oü it a dé-
barqué un matelot, Joseph Dulong, atteint de rhu-
malisme artieutaire. 11avfil 60 tonneaux de mo*
rues et l'équipajiOétait cn bonne santé.

ÉVÉSJESÏE3ÜTS »X3 SSEÏt

to ft woon (s). — Cherbourg, 13 ju>n: I© st,
ang Toflueod, all. de Galvestonau Havre,avea
colon et plomh, est arrivé sur rade de Cher¬
bourg ayant Ie feu dans soa chargemeat. Od
devra débarquer une partie de la cargaison pout
éteiadre l'incendia.

^arögvauh» dis 16 Juin

l lt b. 4 — Hatstsur 7 » —
PLEISEHEB { 33 b. 23 » 7 » 2S

( 6 b. 37 — » 2 » 70
BASSEHEB J J8 h gi j # jj;
l»v8t ia Soisïl. . 3 h 53
Cone, dn SoIüII. 10 b 3
Lev. dels Lans. I li 8
'an.de I# t.ane 22 h 44

P.Q. ÏO iuin 4 I4U 3!
P.L. 17 — 4 4 h 33
D.Q. 4 iuitl. > 6b 3
N.L. 15 — « 9h 48

W&spt «ia iS.»i

Juhl (AmtrimfisisjfïvSa rp». 4*
14 st. fr. Chateau-P-dmcr,Bénech.. ... ..Bordeaux
— «t. fr. Stern, l.e Put Brest
— st fr. Hirortdelie Viel owtf
—st. fr. Castor, Huon Trouville
—st. fr. Ls-fTèvc,Vanypre Konfleus
15 st. ang Homr-Citu ....New- York
— st. an*. St*--of-Ne>r-z>uhr>d Plata
— 3-m.goél. fr. Saint-Mmfcz Espsgna
— st. das. Veruty , Jmsen Soulh-Shblds
— st. ang. Galtee Evans... Burryport
— St. ans;. :¥er«nsnn«a,Kernatf. South(iKpiou
— st. fr. LdrDives,Bloeb Caen
Par i© Canal de Tanenrville

24 pén. fr. Mirobfau. Rouen

MARCHES AUX BESTIAUX
VILLE r>U HAVRE
SIarché aux Bestiacx du Luxdi

14 JUIN19S5

ÉSPÊCSS

io centimes

V.Mbsa
Tanvc-sax
vaenx

Tctaux. .

'^KHOrJS

1 P> |i•QmS
400 83 9
401 U 9
4 »
40 10 »
212 i7S 18

f» s?sun.
IluJt 5«1-l!r P

tvkuti

2 35 3 24

Prix extrlrks
Hi»ii s . . . . .
V- JM . ...
M utons . . .

...Fr 3 50 a 2 18»— »—•

PRIX MOYENSDES CATEGORIES
Baséss«r le marehé du Havre de ce -our
BOscrs

Aloyaa. —
cotes fines, Queues,
Noix, Naehe
Bas-cötes, Epaules,..
Cou, Poitrine, Ventre,
Jambes

3 15

2 73
2 45

2 19

CsnVAL(sans os)

Filet 4
Beeftaeck i j ®Jg
Le reste 0 38

Lemaire, ck. valextuv. adjoint

— Je vais vous le dire lout de suite, pour
ne pas vous faire languir.
J'y suis arrivé, depuis deux jours avec
une personae que vous avez beaucoup con¬
fine autrefois.
Vous aurez certainement grand plaisir a
la retrouver, car it y a bien longtemps que
vous ne i'avez vue.
— Une personne coilnne ?
La tante Catherine, peut-être ?
— Non, non, une personne que voüs
n'espériez plus revoir, sans doute, et que
pourtant vous aimiez bien.
Je. . . je ne sais pas, je n'ose vous com-
prendre. . . balbutia Geneviève, frémissanie
ó l'avance.
— Je t'en prie. mon enfant, intervint le
comte de Montlouis, soit fortepour accepter
la joie, comme tu le Jus poür supporter la
douleur.
— Monpère !. . . Est-ce que je devieiis
folle 1 je pen e . . j'espèïe. . .
— Que ton mari est ici peut être !
— Oui, oui, c'est cela. . . e'etrt ceia mê-*
me. Moncoeurbondit. . . Je cröis !. . .
— Et c'est la vérité, s'écria tout a coup
une voix dans la pièce.
A la vne du nouvel arrivant Ia jeune fem-
me demeura un instant immobile, muette
demotion, de stupeur indicible.
Efle flxa dufant une seconde de ses pra-
nelles dilalées ceiui dont elle pleurait de-
püis si longtemps la perte.
Et comme il avangait les bras
ouverts, elle jeta un nom, uu cri epeiuu
plutót.
PanH
Puis, brusqaemcnt défaillante,



Êe Petit H&vre Mercre«!f6 JRfifi1615

EC0UTE2
(esCensellsduDe^wfRESOÜFFREZPLUSBEL'ESTOIC

Une digestion défectueuse est une cause
de mauvaise santé, de lét l'origine des
Maigraines, algreura, embarras gastriquea
chroniques, dyspepsie, gastralgie, ulcera¬
tions, Cancers, dilatation, dysen¬
terie, constipation, etc.

TOUT LE MONDE
est guéri des Maux d'Estomac par

tilLEUDET
Soulagrement immédiaf.

Un oerre a liqueur & la fin tie cheque repas
Prix du Flacon : 3 fr. SO

En vents au ¥®il 0*1 cl'Oi*, 20, place de l'Hótel-de-Ville, Havre.

VENTESPUBUQUES
VENTE PUBUQUE DE BLÉ

Hercredi 16 Juin, a Irois heures, qu*i de ia
>WerDe,w. h. goldstuck fera vendre pnblique-
mect. en préseaco de m. g. dusswbil, agent de
« The Liverpool and London and Globe Insurance
Company » :
i 4t4 sacs BLÉ, ex-Denaba, venu de Ne'v-Orleans,
;plus ou moins avariés par suite d'incendle sur le
,quai.
Couriier : a. TURBOT. 13.14.16 (783)

Csraissaires- Priseursde la Viileet de
('ArrondissementduHavre

i VENTE PUBLtQOE D'UNE JUMENTREFORMÉE
Le Vend reds 18 Juin 1915, ft (I heures, au
Havre, Hótel des Venues, fti-Bl, rue Victor-Hugo
j|l sera procédé a la vento pubfique de la jurnen
ttichesse, 14 ens, 1 m. 62, sous poil bai-brun.

Argent comptant
Requête de M. le Capitaine commandant Ia
Cendarmerie do rarrondissement. (919)

GRANDBUREAUDEPLACEMENTDESHALLES
AiU HIM! A1UM? de suite 008 jeunes gens de
Oil II Ml Ail I? I1! ISA 17 ans. pour etre chas¬
seurs, garcons d'office, garcons de débit, 2 hom¬
mes A tout faire, 1 jeune homme pour écritures,
4 bonnes de café, des bonnes a tout faire pour
tnaisons bourgeoises de 18 s 43 aos S'adresser
chez M. HAREL, 13, place des Hailcs-Genlrales.
Télépü. 9,93. (916z)

GOMMISBOUCHER
d'un certain Age, pour tra¬
vail de bouliquo. Bons ap-

pointements. Sérieuses references exigées.
Prendre 1'adresse au bureau du journal. (99.37.)

E

AVISGIVERS
Les pstites annonces AVIS DI YKKfc
maximum six lifnes som tarifées 3 1r. SO
chaaue.

HISLeDispeasaireSainte-Marie17, RUEDUDGCTEUR-FAUVEl
EST KÉOUVERT

ACCIDENTS DU TRAVAIL
Tons les mitms, de 8 a 9 hewes

Censultations, Pansements, Massage et Electrisations
A titre gracieux et pendant toute Ia durée do la
guerre, il sera donnó des consultations aux fa¬
milies nécessileuses de mobilisés. 10.13.16 (707)

la MaisonCOLETTE\TJe °HuT
Thiers) a t'bonneur d'informer sa trés nambreuse
clientèle qu'elle SO I,BE tous sen niodèles
al'Eté jusqu'a fin Juin. 16 18 98 zi

A la personne qui a étê vue, lundi
14, aprés-midi, ramassant Porte
Monnale contonant une certaine
somme et deux timbres Inda-Gbine,

de le rapporter, 8, rue J -Boulard, A sainte-Adresse.
Recompense. (8»lzj

[
1 Sangrle servant au trans¬
port des pianos, marquée fac¬teurs express,1clefAn¬
glicise manche bois et 1 Pale¬

tot, de la rue de la Liberté, a Sanvic, A la rue
d'Eiretst, au Havre, rapporter 87, rue Victor-Hu¬
go. (Bonne récompsnso). i9«Oz)

II
91IH OuvriarsÉIE0TR10IENS

au courant des !*gw
aériennes et de» ASHES.

S'adresser : Sociétö Anonyme WESTINGHOUSE,
Se 7 heures a 8 beures. 16.17.18<9o?z)

0 1ST BEMANDE

ONCIIARRETIEIt- LIVREliR
Prendre1'adresseau bureaudu journal. (893)

pourmapsinTt TemaS
A " l'AIGLON", 7i-73, rue Th»-
haut. - Su présenter de 11 heures

6 midi oh de 17 a 18 heures, muni de références.
. (9i3)

0*ê DEMANDS
'tJIV OIJVKIEK

niéttte &gé. Traval! asauré
S'adresser ENTREPOTHUILES,28, rueLamarline

(90iz)enmmJEUNEHOMME18 a 25 ans, fort, muni
de bonnes références,

jpour msgasin et livralsons.
Prendre 1'adresse au bureau du jouraal. (889z)

WmmzMWi
15.16.17 (866z)

Sérieusesrófersneesexigées.
; Adressaau bureaudu journal.

COURTIERouCOURTIÉRE
JEST »E»ÏA!VÏ»jS

ponr proff"it slimenlaire, nouvelle marque.
Ecrire avec références au journal, carte d'étec-
teur, n« 204. On convoquera.

OW DEMANDE
Desöuvrierset desÖnvnères
S'adresser a la Grande Fahriqne
(Maison Henri DEYRED)

16.17 (917)

01DH
ménage,
journal.

Dans maison de Commerce,
UNEPERSONNE
pour faire la cuisine et le

Prendre l'adresso au bureau du
(9l«z)

0 1ST DEMANDE
FEMMEDEMÉNAGEoilBONNEnoneoudiég
. Trésactive.—Bonsgages

S'adresser3, coursde la Républiqae,de8 A9 b.
(9diz)

UNEJEUNEFILLE
SóHouse

de 40 aas. nssez forte.
S'adresser BUVETTE BAINS MARITiMES. ven-
dredi de 3 heures a 5 heures <897zi

1111
Ie ménage — S
de lo k li heures

pour Gafé-Dóbit
Jeune Fille

— 18 a 20 ans, sachant faire
— S'adresser 16, rue Gasimir Périer.

.6 Hz)

SpécialitédeHTSPetetCuivre
Xj. ■VT^A.SS^-H,
8, rue Jolea Lrrrsar,
(prés VH6UI de Vitle)

8

VESTEETLOCATIONDELÏTHIE
PRIXüü00£RÉS

crdfïï,LitsGrand CMx de Lits fer
laqués, Lits -Gage

Succursale, 82,rue deNormandie
(8887.)

QFNT'E"ILji IL il i BIEKFAtTScarM.
eW gSSS f^OTET, DENTISTE
52. rue as Ie Boerse. 17, rue Marie-Theresa
RetaillesRENTIERSGASSÉSeumalfaltsalHeurs
Reparations en 3 beures et bentiers Bant et

bas iivrés en 5 heures
Dents A 1f. 50- Dents de 12p' Sf.-Dentiers neo.
35f Dentiers haut et bas de 140B'90f..de200D' lOOf.
UsdèiesNauveaox,Rentierssansplaquenl crochets
l'ooraiasear öe ('BïVtOA' BCtl!VUHI(>(!K
Iniajs#r«tporcelaine,Dents-Pivots,CoaronnesetBridges
ExtractiongratuitepourtenslesMilitalros

GDECIDRERIE HAVRAISE 1ST, Bd Amïral-Mouchez
telephone ie. 61

DÉPOSITAIRES du 5' Canton : MM. Bertrand, ép', 88. rue du Lycéet Capandeguy,
én'. 40, rue J.-Louer; Chaperon, déb', 66. rae E -Renan ; M">Clolus ép», 77 rue Thiers'
MM Daligault. ép', Si, rue J.-Louer; Delalondre, ép', 72. rue Thiers ; Delamare. épr 39*,
rue G-Périer; Dujardin. épr, 65, ruedo MontivilHers ; Duval déb , 108, rue du Lycée ; M-»
Folliot, ép", 41, rue de Montiviliiers; MM. Fauquet, 26, rue du Cbump-de-Foire: Fournier
ép1, 14, rue d'Ingouville; Gréboval, ép', 32. rue de Normand»; Gondoin, óp*, 62 rueC -*
Defavlgne ; Guillsmette, ép'. 31 bis, rue G -Delavigne ; Lévesque, ép', 88, rue G.-Flaiiber't*
Marette, ép', 11, rae d'lnarouvflle; M« Maréchal, ép-, 14, rue G.-Deiavigne; M Mette,
óp', 10, rue deCondé; MM Panchout. Devaux, ép', 23, rue de Montiviliiers ; Panchout,
ép', 33, rue Thier»; M"' de Pardé, 19, rue J.-B.-Eyriès

pour grandes personnes el
enfants daus domatne histo-
riqne au centre de la Franc**.
— Instruction soignée. Arts

d'agrément. Gure d'air.
Ecrire pour dem.mder renseignements : A. S.,
Agence Havas, Le Havre.

AUTO-ÉCOLE
Pour être automobiliste MILITAIRE

adressez-vous au
6ARAGE,4,RusduHavre,4CSnints-Anressn)

EN FACE L'öCTROI
PRiXffiODÉRÉSPARLEQ0H& S FÖRFilT

~aaSSEBBBB£Ë&
Ö.LmoV. -

CRÉDIT A TOUS
Msnlrss,BracMs-Montres,Bijoux

de JO a 500 francs
payable pir petites mensualilés

AüCOMPTOIR©'HORLOGERIE
46, rue du Champ-de-Foire, 46

(8927.1

m ■TOURTEjU'X
Riz,Maïs,Orge,Sarrasin,Paiüeméfassée
«Notritif»Hiélassé,FariacdeMaaiec,elc.
E.-G.MOUQUET

H2j-30jn (609)

La Femme qni voudra éviter les Manxde
tête, la Migraine, les Vertiges, les Msux de
reins qni accompagnent les régies, s'assnrer
des époques régulières, sans avance ni
retard, devra laire nn nsage constant et
régulier de ia

Exigez ce Portrait

EUNE

1IOMN1
sachaat Lire un neu de

cuisine, 76. rue de Paris.
eu de
liz)

ON DEi¥IANDS
Une Petite Beime

de 13 » 14 ans
S'adresser, 33, rue Racine. fSdiz)

ayant töujoursélédans le commerce,
dont le mar, est. sur le front,
demaude Place de caissière ou
économe dans maison de commerce

ou hotel. — Ecrire offres au bureau du journal
aux initiales J. P., n» 15. (887z)

50 ans, sac bant bicn calculer et
nyant bonna écriture, désire Irou-
ver Emploi de Bureau
Chez Enlrepositaire, Gamianneur

ou autre. — Ecrire aux initiales A. C. 60, au
bureau du journal. (90Sz)

Depar sa constitution, Ia Femme est sujstte é nn grand nom-
bre de maladies qui proviennent de Ia manvaise circulation du
sang. Malheur a celle qui ne se sera pas soignée en temps utiïe,
car les pires manx I'attendant.
La JOUVElVCIi tite l'Abbé S05JBS1Test composêede plantes
inolïensives sans anenn poison, et toute femme soucietise de
sa santé doit, au moindre malaise, en faire nsage. Son róle est de
rétablir la parfaite circulation du sang et décongestionner les
différents organes. Elle fait disparaitre et empêche, du même
coup, los JilalaHios intérianras. les Metrites. Fihrnmos. Tnmenro,
Cancers, Mauvaisessuites de couches, Ilémorragies, Pertes blan¬
ches, les Varices, Phlébites, Ilémorroïcles, sans compter Jes
Maladies de I'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en sont
tonjonrs la conséquence.
Au moment du Retour d'age, Ia Femme devra encore faire usage
do Ia .16UVKSCE «e l'Abbé SOI Bï pour se déharrasscr
des Chaieurs, Vapeurs, Etouffements, et éviter les accidents et
les infirmités qui sont la suite de la disparition d'nne formation
qui a duré si iongtemps.
La JOUVEWCE do l'Abbé SOURY se (rouvedans
(oulesles Pharmacies,3 fr. SO Ie Bacon,-5,fr. francogare. Lestrois
flacons,JO fr. SO franco, contre mandatposfe adresséa la Pharmacie
Slag-.PUMOVTIER,a Rouen.

Notice conleannl renseignements gratis

f
connaissant Ia siénographie
et Ia daclylftgraphie
demaniie Place dans
bureau ou msison de com¬

merce. — Ecire offres au bureau du journal, aux
initiales E. L., c» 14. (8S6z)

J1EFILLE 'Vous(fonneriszbeaucQiippourosir repousservosCheosux!!!

*dgyxO.hambresoonforlables!
avec cuisine, a proximitè de
Ia gare des voyageurs. Dire

le prix. — Ecrire nu bureau du journal, aux ini¬
tiales F. D. 10. (898z)

eliercheFliiiEBEISE
3 ou 4 pieces. — Prix modéró.
Ecrire A. R. 10, bureau du journal.

APPARTEMENTMsÉSé
* 89«z)

ON DEMANDE

PETITEVILLAMEU8LÉE
A. LOUER s
& la campagne, {
environs Havre ou a

Rouen, pour deux personnes, avec Servante. i
Offres BERI, bureau du journal. (890z) %

A cetix qui ont une belle Cheve-
lure, nous disons : « Garantissez-la
contre l'envahissement microbien » en
employant la

EIXe indiapensable pour
Pentv6tien du cuir caevelu, et son
emploi constant arpete 5a cbanSo
lies Chevenx,

PTasde Pellicnles
Plus de Pémangeaisons

FLAGOKT t *1

PI LOM D'OR

AVISAUXMILITAIBIS
LEQONSSPÉGIALESpourBREVETRECHAUFFEURS

Prix Modéréi
Les brevets se passent les Mardis ct Vendredis

de ehaque semaine.
Ateliersde Réparatioas elde Couuifnetions.Prix madérés

LeGaragefonrnitChauffeurssérieux
GARAGECAPLETRLE DICQÜEMARE
AVIS UTILE

Le véritable Catapiasme de l'ex
Curé de Honffeur gueritRhumat'srae,Sciati-
qne,Jlauxdereins,Toux,Bronchite,etc.Ginquante
ans de succès. des milliers de guérisons ont
prouvé son efficucité. Pourlerecevoirfranco,en-
voyermandatdeOfr.80, pharmacieGUILLOl'ËT,191,
rrie de Normandie, le Havre.

A
VILLA

LOUER MEUBLÉE
située au bord de la mer et composêe
de «inq chambres de maï re, quatre

cabinets de toilette, salie de bains. selon, salie a
manger, cuisine, trais chambres de domestiques,
deux w. c. — S'adresser au bureau du jouroal.

On demande Aacheter d'occasion
UNE SCIE A RUBAN
et uneRoulottedeForaia
S'adresser,81,rue de Ia Répubiique,a Bléville.

(895z)
CHKRCHE

Unsbenns
d'Occasion.

Ecrire N. V., bureau du journal. (9C3z)

ON DEMANDE
Un GBEVAL a loner
pourCamionnageen ville,pendantul_ ou deux
semaines,
Prendre1'adresseau bureaudujournal.

16,18 f914)

2SONS CHEVAUX
a Vendre ou a mettre a la culture, pour leur
nourriiure. — S'adresser 27, rue du Doeteur-
Gibert, Havre. (893zi

t'n tfenteau BureauduJournal
FACTURESCONSIILAIRES
powr la BR^STL

Setïicedas Gheminsda Fer
Service établi au t i Avril

ll

Du HAVRE A RODEN et A PARIS

STATIONS

Le flavre dip.
ör.t vil :e-- teTIonoriii"
Harflotir
St-Laurent Gainnev . .
Saist-flomaiu
Virvitle-Manueviile . .
Bréautó Heuzev.,eaib.
Bolb-c-Sointot
Foncart-Atvlmare
Allouville-Bellefosse .
Yvetot
Motlevilte
Pavidv
Barentin, emb
Malaunay
Maromme
Rouen (riv. d.) arr.
— — dép..
Sotteville
StrEttenno-de-R
Oissel, emb
Pont-de-l'Arche
Léry-Poses
St-Pierre-de-V., emb .
Gaitlon
Le Uoulet
Vernon
Bonnières
Rosny
Mantos, emb arr.
— — dép.
Paris arr.

i.S 3

2 4
n
3 29
2 41).
2 54
3 2
3 47
3 40
3 55
4 5
4 47
4 23
4 33
4 45
5 09
5 48
5 29
5 40
5 49
6 7
6 28
6 39
6 5(4
7 46
7 29
7 37
7 47
9 40

i 2 3 Exp. 1.2.3Exp.

6 8 7 21 12424713
6 15 » 4249
6 23 » 4257
G 32 » 13 6 »
6 47 » 1324 »
6 54 » 4328
7 13 V 53 434947*5
7 23 » 14>»>
7 36 »>4444
7 44 » 1422
7 57 8 47443918 9
8 38 8 27 4459 1819
8 53 D 4544
9 5 ü'404528 1832-
9 17 » 1544 »
9 25 » 4349
9 33 8 55 1557 4847
9 45 9 3 16 9 4855
10 9 » 4644 »
1048 » 4650 »
1034 9 2717444919
4049 » •1727
4058 » 4736
4418 9 48 17564940
4440 »>4848 »
1154 » 4829
121210li185020 3
1230 » 49 8 »
4243 » 1920 »
42521030 49282022
13 3 103249382024
1453112824342120

lij
48 49
48 20
43 33
48 45
49 l
19 9
49 28
49 4f
49 53
20 4
20 49
20 40
20 57
2! 7
24 20
34 29
24 37
24 45
22 23
22 33
50
5
23 44
23 30
23 57
0 8
0 29
0 41
0 59
1 7
1 4»
3 31

De PARIS A ROVEN et au HAVRE

STATIONS

Paris dép
Mantes, emb arr.
— — dép.
Rosny
Bonnières
Vernon
Le Roulet
Gaitlon
St-Pierre-de-V., emb.
Lèry-Poses
Pont-de-l'Arche ......
Oissel, emb
St-Etienne-de-R
Sotteville
Rouen (riv d i arr.
(riv. d.) dép.

Maromme
Malaunay
Barentin, emb
Paviily
Mott-ville
Yvetot
Allouville-Bellefosse..
Foucart-Alvimare
Bolbec-Nointot
Brêauté-Bouzev.,emb.
Virvilie Manneviile . .
Sain-Romain
St-Laurent-Gainnev. .
Barfleur
Graville-Sle-lloaorine
Le Havre urr.

Exp.|t.2.31.2.3

7 15 4 42 (058
S # 6 251254
S li 6 3513 4» 6 441313» G 541324
8 32 7 151345.»> 7 271357» 7 3814 8
8 59 8 6 1436» 8 (61446» 8 3015»»
9 17 8 501520» 8 581528» 9 6 1545
9 37 9 5516»»
9 45 10211610» 10391621» 10411630
10 5 10591648» li 5 1654
1023ii291720
1032 ii441735» ii541745» 12 2 1753
tt 121518 6

1056 12361826» 12441834» 12531842» 13 3 1852» 13 9 1859
ij 131519 6

11161322 1912

4747

Exp. |l.2.3

16 51146 IS
17 45 18 18
18 28
18 37
18 48
19 9
19 21
19 32
20 mi
20 10

18 48 20 24
18 57i20 44
» 20 52
ii [21 9
49 17,21 24
19 25 24 34
45

19 45»
20 3
20 12

3G

21 54
22 42
22 18
22 42
22 56
23 06
23 14
23 26
23 44»
23 56»
0 10
0 17
0 23

1 3.3

22 18
0 17
0 30
0 40
0 53
1 18
1 31
1 43
2 43
2 23
2 33
3 »»
3 8
3 56
3 56
4 16
4 21
4 39
4 51
4 57
5 26
5 46
5 56
5 58
6 10
6 2f
6 34
6 46
6 56
7 1

7 1(
NOTA. - Les trains express ne p?enneat en
3«classe que les v«vageurs effeetuant un par¬
cours d'au moins loo kilom. ou payant pour ca
parcours. Par exception, ils prennent sans condi¬
tion de parcours, les voyageurs do 3» classe en
provenance ou a destination des embrasichemoati
mums d'un billet direct.

du

PETIT HAVRE
35, rue Fonteaelle, 35 — LE HAVRE

3 SPÉCIALITÉ%

fx-. €3Q
20, place da l'Hótel-de- Ville, 20

LE HAVRE

^ UGMerciales.lnduslrielkis*§
e!AdministratesJÊ*

JLlïnrrïtES Ï>E
ers. un» Txexxro

FöBFsaaaxEcssyanjsssHaasifasx
Les boos de Fournesux Eco
tsomiques a 10 centimes soai
exciusivenient en vente a ia Ro
cette Municipale.
Les Fourneaux situés rue Beatt
verger, Ï0, et a la Tente-Abri i'ol
Ouvriers, quai d'Orléans, sotg
ouverts tous les jours, depuif

rTTTTITTnT XXTT7
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+
♦

♦
4+
4
4
4

4444 44444 4»

AFFICHES

CATALOGUES
PRIX- COUR 9NT

CARNETS

CIRCULAIRES

MEMORANDUMS

TABLEAUX

4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4

PARTES DEVISITE

REGI8TRE8

PROGRAMMES

MENUS

ENVELOPPE8

FACTURES

MANDAT8, ETC.

4t
41
4
4
4
4

BILLETSDlNAISSANCELETTHESDEHARI.iGE

4ïinoncesJidiciiires
Etude de M' Paul BOUCV,EZ.
Ucenciê en droit, avoui, deinen
rant au Havre, 87. boulecsri
de Strasbourg.

DIVORCE
Assistance judieiaire.— Décislott
du vingt-troij aoüt ruil iicul
cent treize.
D'un jugement rendu par «6
faiit par la première chambra du)
Tribunal civil du Havre, le e.inj
mars mil neuf cent quatorze
enregistrê, signifló et pas3é ea
force de chose jngêe,
Entre :Monsieur Albert cavküx,
deaieurantau Havre, 17, passagt
Gosselin,

Demandeur,
Et : Madame Rose rmnppg
Apousede Monsieur Gayeux, >\a(
Ifquel elle est domiciliée de droit
mats résidant de fait au Havrö
ü, rue d'Arcoie.
Défenderesse défaillante f.tufl
par elte d'avoirconstituö avoué
II t üDert:
Que Ir uvorce a été prononcf
dVntre 1-s époux Gayeux-PhP
tippe, au profit de Monsieul
Gayeux, aux torts et griefs du F
dame Cayeux.
Pour exlrait conforme rèdigi
par M' Rousssi, supptéant M
Bouchez,avcué,5yantoccupédani
cette instance pour Mousietï
Ciyeux.
Havre, Ie seize juin mil neut
cent quiuze.
P. ROOSSEL,suppléant.

HAVRE
tifriwil)li JusreilLetfavg
35.r. Fontenalia

L'Administratsur-Dèlégué-Gcrent,
O.RAVBOLET.

Car l'excès de son émotion, elle tomba con-
e la poitrine de son mari.
11l'étreignit sans parler, la souleva un
peu dans ses bras et s'assit sur un siège
proche. la tenant étroitemeut serrée contre
Soncoeur.
Et, penché vers elle, il couvrit de bai-
jers longs ct fervents ses cheveux, son front
et ses ycax clos, tandis que de grosses
tarmes brülanles roulaient sur ses joues ha-
Sées.
Enfin, il paria d'nne voix altendrie, trés
louce :
— Geneviève, ma Geneviève, ma femme
idorée, reviens a toi, regarde-moi, mon
Sheramour I
Geneviève, mon trésor, parle-moi, ie
Pen supplie ?.. .
La jeune femme ouvrit les yeux lente-
inerit.
Ses prnnelles bleues, empreintes d'nne
ixpression d'indicible joie, se lixèreat ar-
lentes sur son mari.
Et sans pouvoir parler encore, elle parut
Examiner toutes les lignes de son visage,
Ine a une, comme pour bien s'assurer
lu'elle n'était pas le jouet d'nne halluci¬
nation.
Puis, ses paupières s'bumectèrent par
iegrés ; des larmes de joie coulèrent sur
ion beau visage pdli.
— Paul, mon Paul, murmura-t-elle d'une
roix alanguie, moa cher mari, comme je
faf pleuré !
— Tu m'aimais toujours ?
■—Oh I oui, toujours.
Tu étais resté tout entier dans mon coeur,
aans mon esprit.
Comment .'uirai.s-ieoublié notre amour ?J

— Et moi je t'adorais !
C'est ton cher souvenir, c'est l'espoir in¬
destructible de te revoir qui m'ont dortné
la force de supporter les terribles épreuves
par lesquelles je suis passé.
— Tu as beaucoup souffert ?
— Oui, atrocement, tu le sauras plus
tard.
Mais tout est oublié maintenant, puisque
nous voici réunis, mon trésor, ma femme
chérie I
— Je t'ai cru mort ; et j'aurais porté-ton
deuii éternellement.
— Oh1j'ai vu, en effet, la mort de bien
prés.
Mais la Providence m'a secouru pour me
rendre a toi.
Geneviève, ma bien-aimée, embrasse- i
moi, que je sente la douceur de tes lèvres, I
le souffle de ta chère ame 1 ?
A ces mots, la jeune femme jela d'un k
mouvement spontané ses deux bras autour
du cou de son mari.
Et longuement, avec une sorte de dévo-
tion, elle baisa ses yeux encore humides
de larmes, le fixant de ses prunelles bieues
au regard profond et si tendre.
— Plus tard, fit Paul, ie te raconterai
quelle fut mon existence aans les lointai-
nes contrées oü le sort inexorable m'avait
jeté.
— Oh 1oui, n'est-ce pas, tu me diras tes
souffrances, et j'en effacerai le souvenir a
force de soins et d'amour.
Mais, toi-meme, tu apprendras ici de
bien douloureuses nouveiles. ' j»
— Lesquelles ?
— Jean, notre petit Jean, tu ne sais
peiü-être pas encore ?

HF

i
i

isl

— Si, si, je sais tout, s'écria Paul Du-
champ, d'un accent vibrant et soudaiu em-
preint d'indignation,
Oui, je sais que des misérables nous ont
volé notre enfant, notre cher fils, le fruit
adoré de notre tendresse.
— C'est Jean Bayaux qui t'a dit cela ?
— Oui, il m'a tout appris.
— Mais tu ne connais pas le nom du
misérable qui a commis ee crime horrible 1
— Je le soupconne, d'après ce que m'a
raconté Bayaux.
— Et moi, je le sais pertinemment : j'ai
des preuves.
— Julien Lériot, n'est-ce pas.
— Oui, il me l'avoua lui-même.
— Ah I l'infème bandit 1
Et pourtant j'avais refusé de croire è
sette affirmation.
Mais je te jure, ma chère Geneviève,
qu'il faudra que Julien parle,qu'il me rende
mon fils de gré ou de force
Demain, nous saurons oü est Jean.
— Je t'en prie, mon Paul, avant de rien
tenter contre eet homme, il faut attendre.
Aujourd'hui même, tu sauras dans quelle
terrible situation nous sommes placés vis¬
a-vis de lui.
Monpère va te l'apprendre dans nn ins¬
tant.
En achevant, Geneviève, dont le visage
était demeuré jusque-la tourné vers celui
de son mari, explora la pièce d'un regard.
Elle était vide.
Le comte de Mentionis et Jean Bayaux
s'étaient retirés par discrétiou, dès l'entrée
de Paul Dachanrp.
I n jonnq ffmne se dressa surprise,
- — Vi/ s.-; ; iis deuianda-t-elle.

— Oh ! tout prés sans doute, repartit
doucement Paul ; ton père fait connaissan-
ce avec une fort jolie personne que j'ai ra-
menée du Chili.
— Quelle est cette personne ?
— Ta cousine, Inès de Montlouis.
— Inès de Montlouis, dis-tu ? C'est im¬
possible, elle est au chateau.
— Oui, je sais : une aventurière qui a
osé usurper le titrc sacré de la fille du
marquis.
Mais la véritable Inès est ici avec moi,
et je démasquerai I'autre sans peine.
— Oh ! quelle nouvelle infamie '
Quel drame horrible jouait done ce mi¬
sérable Julien !
— Tu vas voir ta cousine, Ia connaitre k
l'instant.
Viens, ma bien-almée, viens !
Appuie-toi sur moi, comme aux jours
heureux d'autrefois.
Plus lard, bientót, lorsque nous serous
seuls el que nous aurons reeonquis tout no¬
tre bonheur, je te confierai toutes les aa-
goisses, toutes les souffrances que je dus
eudurer pour accomplir la têche sacrée que
m'avait confiéc le marquis.
Viens, ma douce amie, ma chère femme.
Et Paul, enlacant la taille de Geneviève,
entraina doucement la jeune Tcmmevers
la pièce voisine.
Ils entrèrent ainsi, appnyés Pun sur Pau-
tre, transflgurés par la joie, radieux et
charmants.
Et dans le petit salon, oü jadis se tenait
la vieille et si bonne mère de Paul, ils
trouvèrent réunis le comte de Montlouis,
Jean Bayaux et la Vierge indiehne.
Lesaeuxjeunesfemmes,pr^entées

l'une ü l'autre, se regardèrent un instant,
sans parler, s'examinant avec attention.
Peu k peu, leurs lèvres sourirent, leurs
regards s'illuminèrent d'une expression de
sympahie,
— Embrassez-vous dene ? s'écria rude-
ment Jean Bayaux.
Et comme Geneviève ouvrait ses deux
bras a l'admirable créature, dont les yeux
roirs l'enveloppaient toute d'effluves ma-
gnétiques, celle-ci pril doucement Ia tête
de la jeune femme et la baisa longuement
au front.
— Que vous êtes belle I fit Geneviève de
sa voix pénétrante.
— Je vous aimerai bien, scuora, répli-
3aa la Vierge indienne, en se dégageant
oucement.
— Que dit-elle ? demands Geneviève,
surprise de u'avoir point compris.
— Ma chérie, dit alors Paul Duchamp,
tu auras pent-être quelque peine it t'entre-
tenir avec -tacousine, au moins pendapt un
certain temps, paree qu'elle commence
seulemenl a parler un peu la langue fran-
Qaise.
Elle la comprend difflcilement encore.
— Je la lui apprendrai.
En attendant, nous nous comprendrons
par les yeux.
— L'amitié rcra Ic reste, émit le comte
de Montlouis.
Puis il se tourna vers Paul Duchamp :
»- Jc pense, dit-il gravement, qne quel-
ques mots entre nous suffiront a effacer un
passé douloureux.
Paul, je vous demande pardon de tont ce
que je vous ai fait souffrü' iudis,

Je vous supplie d'oublier mes injures et
mes torts !
—Vous avez racheté Ie passé, mon chef
comte, répliqua Paul érnu.
w Gar c'est peut-être grace ü vous, a vo<
tre appui paternel, que Geneviève a pu
supporter ses douleurs.
» J'oublierai tout.
— Alors, une prière, mon ami.
» Voulez-vous bien ne plus me dire c5ré>
monieusement : a Mon cher cotnle. »
» Je serais si heureux qu'une appella¬
tion plus affectueuse me prouvat votre gé>
néreuse absolution.
Et comme, en disant cela, M. de Mont¬
louis tendait ses deux mains ouvertes, Paul
les pressa chaleureusement, en disant oea
seuls mots :
— Le passé n'existe plus, mon père !
Le comte de Montlouis dut faire un vio¬
lent effort pour vaincre l'émo'iou qui s'étaif
emparée de lui.
Enfin, après un court silence, il prit U
parole :
— A présent, mes amis, dit-il, il ne faut
pas oublier quelle tftche importante ct sa¬
crée nous avons a remplir a l'égard de mol
frère et de sa fille.
» Et aussi quelles mesures do justico
nous avons a prendre contre le misérabiö
qui est avec nous au chdtcau.
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